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GERVAIS ÉGAULT 

PRÉSIDENT DE LANNION-TRÉGOR COMMUNAUTÉ

MAIRE DE LOUANNEC

Kresk ar prizioù en deus un efed war 
hon budjed, evel war bep tiegezh e 
Bro-Dreger. Dibabet hon eus leuskel 

ar feurioù tailhoù evel m’emaint abala-
mour da sikour ar familhoù, daoust ma’c’h 
a hon c’hargoù war greskiñ da vat.
Evit ur vro evel hon hini hag emañ al lo-
denn vrasañ diouti war ar maez eo talvou-
dus-kenañ staliañ ar wienn. Er penn-ken-
tañ e faote d’an oberataerien staliañ ar 
wienn e Lannuon hepken abalamour ma 
oa an takad nemetañ lec’h ma oa prati-
koù a-walc’h e-keñver koust al labourioù 
staliañ. Ur wech c’hoazh, e buhez pemdez 
Tregeriz, e oa dav da Lannuon-Treger Ku-
muniezh bezañ kroget e-barzh an afer evit 
souten nerzh hon bro ha desachañ tud 
etrezek enni. Ha gwell a-se peogwir eo 
roll ar gumuniezh ! Bremañ eo dav dimp 
pleal gant ar bazenn 3, al lodenn diwezhañ 
eus ar staliañ, hag e lakaimp 2,45 milion a 
euroioù evit al labour-se e 2024. A-benn 
ar fin e vo bet implijet 22 milion gant ar 
gumuniezh evit staliañ anezhi en hon bro 
! Kalz arc’hant a vo lakaet met n’hallemp 
ket tremen hebiou da’m soñj, ha pa vefe 
evit tud ar vro, evit an embregerezhioù 
pe ar c’hevredigezhioù…
E 2024 e labourimp kentañ-wellañ war al 
lojeiz. Gallout a raimp lakaat 5,6 milion a 
euroioù ouzhpenn e-kerzh an daou vloaz 
a zeu, hervez al labourioù emañ ar c’hu-
munioù e-sell d’ober, evit sikour anezhe 
da glokaat o steuñv arc’hantaouiñ. Ur 
striv bras e vo ur wech c’hoazh, met ret 
eo ober kemend-all evit hon bro. Ret eo 
klask kreskiñ niver al lojeiz ha reiñ lañs 
d’ar sevel tiez ivez evit hon re yaouank, 
abalamour da dud nevez ha da familhoù 
nevez da gavout bep a lojeiz, evit amzer 
da zont Bro-Dreger.
Gouestlañ a ra Lannuon-Treger Kumuniezh 
lakaat arc’hant evit al lojeiz, al labour, an 
doareoù treuzdougen, ar yec’hed, ar seve-
nadur... rak ar pezh a sell ouzh ho puhez 
pemdez a zo e-kreiz hon ober publik. 

L’inflation impacte notre budget comme 
elle impacte celui de tous les foyers du 
Trégor. C’est précisément pour essayer 

de soutenir les familles que nous avons déci-
dé de ne pas toucher aux taux d’imposition, 
malgré nos charges en très forte hausse.
Pour un territoire majoritairement rural 
comme le nôtre, le déploiement de la fibre 
est essentiel. À l’origine, les opérateurs pou-
vaient envisager de ne développer la fibre 
que sur Lannion, qui offrait seule suffisam-

ment de clients potentiels pour justifier les 
travaux et coûts d’installation. Encore une 
fois, dans le quotidien des Trégorrois, l’in-
tervention de Lannion-Trégor Communauté 
s’est avérée nécessaire, pour soutenir notre 
vitalité et notre attractivité. Tant mieux, 
c’est bien le rôle de l’Agglomération ! Nous 
entrons désormais dans la phase 3, ultime 
étape du déploiement, pour laquelle nous 
inscrivons 2,45 M€ en 2024. Au final, pour 
équiper tout le territoire, l’Agglomération 

aura dépensé 22 millions ! 
C’est un investissement très 
lourd, mais que j’estime in-
contournable, autant pour 
les habitants que pour les 
entreprises, les associa-
tions...
En 2024, le logement est 
notre priorité. Dans les 
deux ans qui viennent, en 
fonction des projets des 
communes, nous serons 
en mesure de débloquer 
5,6 M€ pour compléter les 
plans de financements 
communaux. Là encore, 
l’effort est énorme, mais 

vital pour le territoire. Il faut essayer de 
booster l’offre de logement et de construc-
tion pour accueillir nos jeunes, pour de 
nouveaux habitants, de nouvelles familles, 
pour l’avenir du Trégor.
Lannion-Trégor Communauté s’engage, 
concrètement, financièrement, pour le 
logement, pour l’emploi, pour les trans-
ports, pour la santé, pour la culture... car 
vos préoccupations quotidiennes sont le 
cœur de notre action publique. 
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C’était à la fin de 
l’hiver sur le site du 
Gouffre à Plougrescant. 
Il pleuvait beaucoup 
et j’avais du mal à 
protéger le grand 
objectif de mon 
appareil, un Pentax 
K70, de la pluie, quand 
tout à coup, l’arc-
en-ciel est apparu, 
créant une lumière 
fantastique. Il est 
une illustration des 
changements soudains 
d'éclairage que l’on 
peut observer si 
souvent dans le Trégor.

ANNIE LEFEVRE est passionnée 
par la photographie depuis 
l’adolescence. Elle y consacre 
plusieurs heures quotidiennement 
depuis qu’elle est à retraite et 
comptabilise pas moins de 250 000 
images dans sa bibliothèque 
numérique. Si elle expose elle-
même régulièrement, elle est 
aussi en charge de l’organisation 
des expositions photos à la 
médiathèque de Pluzunet où elle 
habite. Grâce à elle, le Trégor a 
été à l’honneur lors de l'édition 
2023-2024 du concours mondial 
de photographies organisé par 
la revue Photo. Son cliché du 
cimetière à bateau de Beg Ar Vilin 
(Plougrescant) a été lauréat dans la 
catégorie Paysage.

CRÉANT UNE COURBE 

ÉLÉGANTE ET PLONGEANTE 

DANS LE BLEU-VERT DE LA 

MER, L’ARC-EN-CIEL DÉPLOIE 

SON DÉGRADÉ DE COULEURS 

DEVANT LES ROCHERS 

PLOUGRESCANTAIS.

LA RENCONTRE 
DE L'EAU ET DE
LA LUMIÈRE

Vous aimez la photo ? 
Vous voulez partager votre 
passion de photographe 
amateur ? Ces pages sont 
pour vous !
Faites-nous parvenir votre 
photo et ce qu'elle vous 
inspire à : 
t@lannion-tregor.com ou 
contact au 02 96 05 93 78



Deux nouvelles pistes cyclables ont été 
ouvertes à Lannion, en novembre der-
nier. Au total, un parcours de 3,5 km pour 
traverser le haut du technopôle Pégase, à 
partir de l’IUT et rejoindre le carrefour de 
Servel, en longeant l’arrière de l’aéroport. 
Ces pistes créées par LTC (rues Blaise Pascal 
de Louis de Broglie) et la ville de Lannion 
(création d'une voie verte pour les cyclistes 
et les piétons le long du chemin de Ker ar 
Faout) s’inscrivent dans le cadre d’un sché-
ma communautaire d’aménagements de 
pistes cyclables dressé en 2021, à l’échelle 
du territoire et pour les années à venir. 
« Les tronçons créés vont nous permettre 
d’assurer des liaisons cyclables entre les 
communes et de favoriser la pratique du 
vélo au quotidien », résume Carine Hue, 
vice-présidente à LTC, en charge des mo-
bilités.
Coût du tronçon LTC : 570 000 € HT, sub-
vention État, Département, Région.

DES PISTES POUR
LES VÉLOS LYCÉE LE DANTEC : OBJECTIF 

SOBRIÉTÉ ÉNERGÉTIQUE !
Missionnée par le Conseil régional de Bretagne 
dans le cadre de son programme de réhabili-
tation énergétique des lycées, Lannion-Trégor 
Communauté se penche sur les travaux à venir 
du bâtiment principal du lycée Le Dantec, à Lan-
nion. Un chantier conséquent en perspective, 
rendu délicat par la nécessité de laisser les lieux 
accessibles aux 1 700 élèves de l’établissement 
durant les travaux. Une consultation a été lancée 
pour trouver l’équipe de maîtrise d’œuvre qui 
va, dans un premier temps, assurer les études 
nécessaires, pour des travaux qui devraient 
commencer fin 2025 et durer probablement deux 
ans. La part de l’enveloppe financière affectée 
aux travaux est fixée à 3 900 000 € HT.

VIDÉO
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PROGRAMME LEADER : 
C'EST REPARTI !
Le jeudi 7 décembre, à Ples-
tin-les-Grèves, a été signée la 
convention du nouveau pro-
gramme LEADER entre LTC et la 
Région Bretagne pour soutenir des 
actions de développement rural 
du territoire. Ces fonds européens, 
dont bénéficie le Trégor depuis plus 
de 20 ans, vont permettre de finan-
cer, grâce à une enveloppe de 1,3 
M€ et jusqu’en 2027, des projets 
innovants portés par des acteurs 
locaux publics et privés, qui s’ins-
crivent dans la stratégie définie 
par le territoire : soutenir la ruralité 
vivante et dynamique du Trégor 
pour réussir les transitions. Sur le 
terrain, le programme est piloté 
par un comité de programmation 
constitué de membres publics et 
privés du territoire, en partenariat 
avec le Conseil de développement 
de Lannion-Trégor Communauté.

DES CHÊNES POUR RENFORCER LE BOCAGE
L’AGGLO ET LA VILLE DE LANNION PRODUISENT

C’est une collaboration originale qui vient d’être 
mise en place entre les services de la ville de Lannion 
et ceux de l’Agglo : Afin de conforter la plantation de 
nouvelles haies bocagères, les deux structures se sont 
associées dans le cadre d’une convention, pour produire 
de jeunes plants de chêne. LTC a fourni les graines et 
le matériel pour la production de 500 chênes verts et 2 
000 chênes pubescents. Ces espèces résistent bien au 
changement climatique tout en étant disponibles dans 
la zone géographique du massif armoricain. Les agents 
de la Ville assurent, quant à eux, le suivi de la pousse 
dans les serres municipales. Ainsi, dans un an, les jeunes 
chênes produits à Lannion pourront être plantés sur les 
talus tregorrois !

Le volume des algues vertes ramassées sur la Lieue 
de Grève s’est élevé à 8 565 m3 contre 10 125, au 
total, en 2022, soit un volume en baisse d’environ 15 %. 
Globalement depuis 2010, année de mise en œuvre du 
premier Plan de lutte contre les algues vertes par le gou-
vernement, la tendance à la baisse se confirme, en lien 
avec celle des taux de nitrates dans les cours d’eau du 
bassin-versant. A Trestel, où LTC intervient depuis 2014, 
le bilan est également positif pour cette saison, avec 60 
m3 ramassés contre 150 en 2022. Si ces chiffres sont en-
courageants, la prudence reste néanmoins de mise, car, 
outre les nitrates sur lesquels les efforts se poursuivent, 
la prolifération des algues vertes est également fonction 
des conditions météorologiques, l’hiver impactant les 
échouages potentiels du printemps.

ALGUES VERTES : 
LA BAISSE SE CONFIRME EN 2023
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Lannion-Trégor Communauté est au 
nombre des dix territoires bretons, 
sélectionnés par l’Etat, à la fin de 
l’année 2023, pour bénéficier de la 
phase 2 du programme Territoires 

d’industrie. A la fois, label, méthode et boite 
à outils, ce programme offre un soutien aux 
actions de réindustrialisation de la Bretagne. 
Pour mettre en place cette phase 2, le Ter-
ritoire d’industrie trégorrois est désormais 
piloté par un tandem composé d’Erven Leon, 
vice-président de LTC, en charge de l’écono-
mie et de l’emploi, et de Robert Glémot, PDG 
de Prolann SMRP, entreprise spécialisée dans 
l’usinage de pièces mécaniques de haute 
précision. Interview croisée.

Quels étaient selon vous les points forts 
de la candidature de LTC à la 2e phase du 
programme Territoires d’industrie ?

Robert Glémot : Notre grande force c’est la 
qualité de notre plateau industriel, capable 
de rivaliser avec les grandes métropoles 
comme Brest et Rennes. D’un point de vue 
industriel et technologique on n’a vraiment 
à rougir de rien.

Erven Léon : Nous avons un territoire aty-
pique, où se mêlent forces industrielles et 
technologiques à des atouts indéniables 
en terme de qualité de vie.  La proposition 
déposée par Lannion-Trégor Communauté 
dispose d’un socle commun autour de la 
réurbanisation industrielle et de souverai-
neté de l’économie, décomposée en actions 
interconnectées et ambitieuses. Il est en effet 
essentiel de travailler à l’impact sur l’amé-
nagement économique urbain : redéfinir 
les grandes lignes du plateau industriel de 
demain et le repenser pour les 20 prochaines 
années... dans un souci de bien vivre tant des 
entreprises que de leurs salariés ou parte-
naires économiques.

Quels sont les principaux et/ou nouveaux 
enjeux de cette phase 2 ?

RG : L’un des grands enjeux est celui de la 
transition écologique et il nous faut concevoir 
nos bâtiments en étant économe en énergie. 
Toutes nos réflexions vont vers ça. Il nous faut 
aussi penser le plateau industriel avec une 
formation plus proche de l’économie et, à 
travers ça, véhiculer une image dynamique 
et innovante de Lannion. On est la ville qui 
a la seule école d’ingénieurs des Côtes-d’Ar-
mor (l’Enssat). Et la dynamique du plateau 
lannionais est fortement liée à cette école. 
Donc il faut s’en occuper. Et je trouve que 
réfléchir à faire quelque chose d’humain, de 
chaleureux et de performant pour les jeunes 
qui arrivent dans le Trégor c’est important. 
Enfin concernant le Centre technologique 
drone ouest, Il y a un vrai développement à 
avoir dans le domaine du drone. On a posé les 
premières briques. Maintenant il faut regarder 
comment développer économiquement ce 
projet, y apporter de la valeur et des emplois.

EL : Le Trégor, en bénéficiant de ce label, doit 
pouvoir profiter d'occasions nouvelles et faire 
de contraintes règlementaires, écologiques 
ou technologiques des opportunités : ré-
fléchir à du mieux consommer les espaces 
économiques pour répondre au Zéro Artifi-
cialisation Nette en réutilisant des espaces 

construits (par exemple, le site Orange, en 
partie racheté par LTC, sur le plateau Pégase) 
et en faire de véritables vitrines de l’écono-
mie locale et en créant de nouveaux espaces 
de travail ; accompagner les évolutions de 
l’enseignement supérieur sur le Trégor pour 
mieux la développer ; pousser de nouvelles 
thématiques d’avenir telles que la cybersé-
curité, les drones et les aéronefs électriques 
à décollage vertical par exemple pour créer 
de nouvelles opportunités compétitives au 
plan territorial comme au plan économique.

« Territoire d’industrie LTC » est pilotée par 
un tandem composé d’un élu et d’un indus-
triel, quel est l’intérêt de cette coprésidence 
et comment aller vous travailler ensemble ?

RG : Cette coprésidence illustre un état de 
fait. Et je suis très content de participer à 
ce projet avec Erven Léon. Je trouve que 
quand il s’agit de travailler pour le territoire, 
politiques et entrepreneurs sont tous unis. 
C’est une des forces du Trégor. Pour ma part, 
j’ai été vice- président de la CCI des Côtes 
d’Armor. Donc je connais bien les uns et les 
autres. Je suis bientôt à la retraite, ça doit 
être pour ça qu’on m’a sollicité et je ne suis 
pas très protocolaire. Ce qui compte c’est 
que ça avance !

ÉCONOMIE  

POUR UN TERRITOIRE 
INDUSTRIEL 
TOUJOURS PLUS ATTRACTIF

Le Trégor, en bénéficiant de ce label, 
doit pouvoir bénéficier d’opportunités 

nouvelles et faire de contraintes 
règlementaires, écologiques ou 

technologiques des opportunités.

ERVEN LÉON
Vice-président à LTC,

en charge de l'économie

Il nous faut penser le plateau 
industriel avec une formation plus 

proche de l’économie.

ROBERT GLÉMOT
PDG de Prolann SMRP
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Alors que la demande émanant des entreprises 
et collectivités de personnels qualifiés dans le 
domaine de la cybersécurité des réseaux ne cesse 

de croître, le territoire s’engage à former des jeunes 
à ces métiers d’avenir à travers le novateur projet Cy-
berSkills4All. Porté par l'Université de Rennes associée 
à l'Université Bretagne Sud, ce programme réunit dix 
acteurs du Pôle d’excellence cyber dont l’Ecole nationale 
des sciences appliquées et de technologies (Enssat) de 
Lannion. « L’objectif de CyberSkills4all est de former et 
de sensibiliser un large public, du bac au doctorat », in-
dique Marie-Christine Mouchot, directrice de l’Enssat. Le 
projet comporte ainsi différents niveaux parmi lesquels 
la sensibilisation de jeunes publics, qui s’appuie sur le 
Campus des métiers et des qualifications d’excellence 
(CMQ) en photonique, numérique et sécurité numérique. 
À vocation régional, ce campus est piloté par le lycée 
Felix Le Dantec où des actions seront menées. Le niveau 
cybergraduate va quant à lui permettre de créer et de 
développer des formations d’expert de niveau ingénieur 
et docteur.

UNE NOUVELLE OFFRE POST-BAC
L’Enssat qui proposait déjà une formation informatique 
avec un volet très fort en cybersécurité va ainsi mettre 
en place de nouvelles offres et augmenter le nombre 
d’étudiants dans ce domaine. « On lance dès cette année 
deux cycles préparatoires post bac en lien avec l’IUT de 
Lannion dont l’un s’appuiera sur le BUT Informatique et 
réseaux qui sera aménagé en conséquence », explique 
Marie-Christine Mouchot. Les étudiants de l’IUT qui 
suivront ce cursus, d’ores et déjà ouvert sur Parcour-
sup, pourront intégrer l’Enssat au bout de deux ans. 
Les premiers bénéficiaires sont attendus à la rentrée 
2024 et les premiers ingénieurs seront diplômés en 
2029. Des jeunes qui vont pouvoir utiliser un matériel 
de pointe grâce à l’acquisition respective par les deux 
établissements, auprès de la société brestoise Diateam, 
d’un cyber range, cofinancé par LTC. Equipement de 
virtualisation permettant de simuler en toute sécurité 
des attaques cyber, « le cyber range nous ouvre beaucoup 
de possibilités et de scénarios », se réjouit Julien Lolive 
enseignant-ingénieur à l’Enssat. 

d'infos : enssat.fr (rubrique Formations, Cycle préparatoire 
post- bac) et iut-lannion.univ-rennes.fr

ÉCONOMIE  
CYBERSÉCURITÉ : 
LE TRÉGOR EST D’ATTAQUE

EL : L’apport de Robert Glémot, binôme dans ce pro-
gramme, sera essentielle : Il dispose d’un regard à la 
fois prospectif et disruptif sur l’industrie trégorroise 
et son environnement international. Il ose sortir des 
sentiers battus tout en restant orienté sur l’essentiel, le 
développement durable des entreprises locales. Ainsi, 
nous allons pouvoir travailler sur des projets divers 
mais interconnectés tels que la restructuration de la 
partie du site Orange rachetée par LTC (en lien avec 
la requalification parallèle du site Orange par l’opé-
rateur télécom), la création d’un campus estudiantin, 
les perspectives économiques d’un réemploi de la 
plateforme aéroportuaire de Lannion, le développe-
ment d’un marketing territorial au profit de l’attractivité 
économique et humaine... Un travail nécessitant une 
forte transversalité. 

Parmi les actions qui vont être menées, quelle 
est celle qui vous tient particulièrement à cœur ?

RG : Prolann intègre de la robotisation, de l’intelli-
gence artificielle, du pilotage à distance... La difficulté 
qu’on rencontre aujourd’hui c’est le manque de 
personnes qualifiées pour exercer sur des outils 
industriels comme les nôtres car, il y a une quinzaine 
d’années, beaucoup de formations industrielles ont 
été abandonnées. Il y a un beau projet d’un pôle de 
formations auquel il faudrait adjoindre des salles 
pour la formation continue et un local technique 
dans lequel on puisse monter un fablab.  L’action 
qui me tient particulièrement à cœur c’est celle-là. 

EL : C’est l’ensemble du programme qui permettra 
d’assurer une pleine cohérence dans le développe-
ment de l’économie de demain sur le plateau. Les 
Trégorrois ont toujours eu l’esprit pionnier : hier, 
ils innovaient avec des retransmissions vers les US 
depuis le parc du Radôme en créant la première ré-
serve naturelle aux 7 îles. Aujourd’hui, les entreprises 
trégorroises exportent leurs savoir-faire vers la lune 
ou même Mars ! Il faut leur donner les moyens de 
répondre à leurs ambitions, tant en termes industriel 
et commercial qu'en termes d’implantation respon-
sable sur le Trégor, de recrutement et de bien vivre 
au travail et dans l’environnement économique... 
Je suis attaché à cette vision systémique afin que 
tous en bénéficient : entrepreneurs, enseignants, 
salariés, étudiants... 

« Le projet CyberSkills4All va 
impliquer aussi le recrutement 

de nouveaux enseignants », 
indique Marie-Christine Mouchot, 

directrice de l’Enssat.
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En décembre dernier, la dernière 
Cop 28 de Dubaï l’a rappelé : il faut 
atteindre la neutralité carbone en 
2050 en s’affranchissant des ma-
tières fossiles et en développant la 

production d’énergie décarbonée. Depuis 
plusieurs années déjà, l'Agglo a misé sur 
une ressource durable dont le Trégor est 
riche : le bois de bocage. Des chaufferies 
au bois et leurs réseaux de chaleur chauf-
fent aujourd’hui des bâtiments publics et 
d’autres projets sont en cours. Et même 
si le photovoltaïque, l’éolien et le solaire 
thermique se développent, l’énergie renou-
velable au bois (et sa filière « bois-énergie ») 
reste aujourd’hui prépondérante.

On entend par chaufferie au bois, une 
chaudière capable d’alimenter en chauf-
fage les bâtiments à proximité mais aussi 
ceux situés bien plus loin, via des tuyaux 
dits « réseaux de chaleur ». Pour l’heure, 
la chaufferie de Tréguier / Minihy-Tréguier 
est la plus grande chaufferie du territoire. 
Depuis le début de l’année, elle chauffe pas 
moins de 11 bâtiments publics (notre article 
ci-contre). D’autres projets importants ont 
également vu le jour. À Lannion, au siège de 
LTC, où, depuis 2019, la chaufferie alimente 
ses bâtiments, l’IUT, le Crous et le gymnase. 
Une extension vers d’autres bâtiments (ex-
Orange acquis par LTC) est effective depuis 
fin 2023. L’hôpital, chauffé au bois depuis 
très longtemps, a été  intégré dans un réseau 
de chaleur.  Ailleurs, on trouve des chauffe-
ries à plus petite échelle à Ploumilliau, La 
Roche-Jaudy, Loguivy-Plougras, et Trestel.

DES ÉCONOMIES D’ÉNERGIE
ENREGISTRÉES
Certes, la collectivité a encore beaucoup à 
faire pour atteindre les objectifs fixés et les 
coûts d’investissement sont conséquents. 
Mais la voie est tracée et les chantiers abou-
tis font leur preuve, surtout à l’heure où 
le coût des énergies fossiles a grimpé... 
Couplée à des pratiques de sobriété éner-
gétique et après avoir fait une rénovation 
énergétique des bâtiments, la solution du 
bois donne de bons résultats. À titre indi-
catif, en 2021, la consommation d’énergie 

EMPS-FORTS

de LTC s’élevait à 554 MWh contre 370 en 
2023. Du côté de l’IUT, il fallait 1 004 MWh 
en 2021 pour chauffer ses bâtiments contre 
642 MWh aujourd’hui. Les deux ensembles 
aujourd’hui rénovés et chauffés au bois, au-
raient eu une facture très élevée s’ils étaient 
restés en l’état et chauffés au gaz (le bois 
sec coûte 43,80 € HT / MWh ; en 2024, on 
annonce un prix du gaz compris entre 90 
et 100 € / MWh).
Pour alimenter ces chaudières, la consom-
mation moyenne de bois vert est estimée 
à court terme à 8 500 tonnes par an, avec 
du bois issu majoritairement du bocage 
trégorrois et d’exploitation forestière. Her-
vé Guélou vice-président à LTC, en charge 
de l’énergie, met en évidence la nécessité 
d’aller plus loin et vite en matière de tran-
sition énergétique : « Il est indispensable 
de procéder à un maximum de rénovation 
thermique pour satisfaire à nos obligations et 
nos engagements en phase avec la nécessité 

Isabelle 
Amourette, 

le Grand 
Hôtel à Port 

Blanc.

ÉNERGIE  

LA FILIÈRE BOIS FAIT 
SES PREUVES

de réduire nos émissions de gaz à effet de 
serre. C’est aussi un impératif économique 
au regard du coût important des énergies. »

DES PROJETS
Dans deux ans, une très grande chaufferie 
va venir alimenter l’espace Corinne Erhel 
sur le Technopôle de Lannion ainsi que les 
bâtiments de Nokia (lire en page 16). Tou-
jours à Lannion, un projet conséquent est à 
l’étude avec la Ville pour chauffer le lycée Le 
Dantec, le Carré Magique (s’il reste sur site), 
les Ursulines, l’ancien centre Jean Savidan 
qui va faire l’objet d’une entière réhabilitation, 
l’Imagerie, un secteur d’Ar Santé et Ti dour. 
D’autres projets sont lancés : à Louannec, à 
Pleubian, au Pôle Phoenix à Pleumeur-Bo-
dou, à l’hôpital de Lannion avec une optimi-
sation de la chaufferie existante. Sur les six 
dernières années, l’investissement global sur 
les chaufferies s’est élèvé à 8,3 M€.  

Depuis 2011, LTC exploite 5 centrales photovoltaïques. En 2019, une centrale 
installée sur les toits du siège de l’Agglo a couvert 34 % des besoins en électricité 
en 2023. En 2021, une autre centrale photovoltaïque a été construite à Plounévez-
Moëdec où elle alimente 800 personnes. Des installations solaires thermiques 
sont à l’étude à l’Agglo et dans les communes. Les projets de parcs éoliens (à 
Plounévez-Moëdec, Loguivy-Plougras et Plounérin ,Plougras) sont développés 
par la Société d’économie mixte (SEM) Lannion-Trégor, en collaboration avec des 
développeurs privés.

C’est la plus grosse chaufferie du territoire 
capable de chauffer 11 bâtiments publics 
situés à Tréguier et Minihy-Tréguier. Im-
plantée près du collège Ernest Renan, elle 
va desservir cet établissement, l’hôpital 

TRÉGUIER, PLUS GRANDE 

CHAUFFERIE

juste en face, le collège Saint-Yves, un foyer logement, le lycée Joseph Savina et 
son internat, la piscine O’Trégor, trois Ephad et la salle omnisports. Les travaux 
avaient démarré à l’hôpital en 2017 pour s’étendre au fil du temps le long de 
ses 3 km de tuyaux structurant un réseau de chaleur performant alimenté par 
2 700 tonnes de bois vert par an). Coût : 4,5 M€ HT.

La chaufferie 
monte en régime 

depuis le début de 
l'année.
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SOCIAL  

PORTAGE DE REPAS : 
UN SERVICE PUBLIC À 
VOCATION SOCIALE

L e service de portage de repas à domicile du CIAS, 
c'est tous les jours, sur le secteur de Pleudaniel, 
pour les personnes de plus de 60 ans ou fragilisées 

(handicap temporaire ou permanent). « Notre service 
public se différencie d'un service privé par sa vocation 
sociale : en plus d'un repas chaud, c'est une personne 
qui chaque jour rend visite aux bénéficiaires. Nos agents 
ont un rôle important de veilleur social », soutient Joël 
Philippe, conseiller délégué aux personnes âgées. 
Afin d'alléger le coût du service, des aides financières sont 
souvent mobilisables auprès du Conseil départemental, 
des caisses de retraite, des mutuelles... « Chaque situation 
est particulière. Pour connaître ses droits, le plus simple 
est de contacter la Maison du Département, véritable 
centre de ressources : les bénéficiaires seront alors dirigés 

SOCIAL  

ASSISTANTE MATERNELLE : 
« UN MÉTIER PASSION »

C 'est bientôt l'heure de la sieste, la fatigue se fait sentir pour Ayden, Lisandro et 
Mathis. Marie Le Guen, leur assistante maternelle, couche les trois enfants un par 
un, puis elle ramasse les petites voitures qui trainent tout en terminant de nettoyer 

la table. « J'ai toujours voulu travailler auprès des enfants, mais dans quel métier ? Quand 
j'ai confié ma fille à une assistante maternelle, je me suis dit :  pourquoi pas ce métier-là ! », 
se souvient-elle. C'était il y a cinq ans. S'ensuit un parcours d'agrément par la Protection 
maternelle et infantile (PMI) et de formation avant d'accueillir ses premiers loustics. 
Aujourd'hui, Marie est employée par cinq familles. « J'ai trois petits à la journée et deux 
plus grands, en périscolaire, mais j'accueille quatre enfants maximum en simultané. Je 
travaille de 7h30 à 19h45, il faut parfois jongler avec les horaires de chacun ! » Avec sa 
petite troupe, elle se rend chaque semaine au Relais petite enfance (RPE) et aux ren-
contres de l'association des assistantes maternelles de Ploubezre : « C'est important 
pour les enfants autant que pour moi. Je vois d'autres professionnels, on échange, on se 
donne des conseils, on se remet en question. »

UN TRAVAIL VALORISANT
Marie ne cache pas les difficultés du métier : « C'est fatiguant, c'est une responsabilité 
énorme, un métier qui empiète sur la vie familiale. » Mais elle sait aussi pourquoi elle l'a 
choisi : « Par passion. Les enfants sont tellement vrais qu'ils nous rendent au centuple ce 
qu'on leur donne. Je me dis que s'il deviennent des adultes confiants et bienveillants, ce 
sera peut-être un peu grâce à moi, qui ai été présente dans les premières années de leur 
vie. Et ça, c’est vraiment valorisant ! » L'assistante maternelle ne remplace bien entendu 
pas les parents, mais « nous sommes dans la co-éducation », souligne Marie.
Pour autant, les assistantes maternelles sont de moins en moins nombreuses. « Sur le 
territoire de LTC, 30 % d'entre elles sont susceptibles de partir en retraite d'ici une dizaine 
d'années. Et le nombre de nouveaux agréments ne semble pour l'instant pas compenser 
les départs », s'alarme Kristell Marie, responsable du RPE de Lannion. Un constat que 
Marie Le Guen partage : « Il y a quelques années, c'est nous qui cherchions des enfants à 
garder. Aujourd'hui, ce sont plutôt les parents qui cherchent une assistante maternelle... ».

d'infos : RPE de Lannion, rpe.lannion@lannion-tregor.com ou 06 77 38 49 67

TRÉGUIER, PLUS GRANDE 

CHAUFFERIE

Le repas vient de se terminer et 
Ayden, Lisandro et Mathis jouent 

sous l'oeil vigilant de Marie Le 
Guen, leur assistante maternelle.

vers les bons interlocuteurs », conseille Joël Philippe. 
Et pour finaliser les démarches en ligne, les conseillers 
des espaces France Services peuvent accompagner les 
personnes qui en ont besoin.

d'infos : Maison du Département, 13 Boulevard Louis Guilloux à 
Lannion, tel : 02 96 04 01 04 - Espace France Services de Pleudaniel, 

           Maison communautaire, tel : 02 96 22 10 00

Le portage de repas à 
domicile du CIAS, c'est 

toute une équipe !
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Au théâtre de l’Arche, à Tréguier, en novembre dernier, ils 
ont déclamé des textes de théâtre sur l’amour, le mariage 
et la place des femmes au XIXe siècle. Pour les élèves de 
4e A du collège Ernest Renan de Minihy-Tréguier, l’immer-
sion dans la création était totale grâce à la Cheap Cie, 
compagnie théâtrale de Plouguiel, en partenariat avec 
le théâtre et LTC. « Dans le salon d’Henriette Renan » est 
issu d’une résidence de création de 12 jours en milieu 
scolaire. « Les textes étaient difficiles, nous avions peu de 
temps mais tout s’est construit avec l’énergie des jeunes », 
relatent avec enthousiasme Anne Huonnic et Hélène 
Sarrazin.  Les saynètes ont été un pendant au spectacle 
« Une femme incomparable », créé par la compagnie 
et né d’une commande sur la vie du philosophe Ernest 
Renan. Il n’y avait qu’un pas pour explorer celle de sa 
sœur, Henriette... Anne Huonnic, native du Trégor, femme 
d’aujourd’hui, retrace l’histoire de celle qui a vécu au 
XIXe siècle, écoutant la Grande histoire de son pays et 
au final, trouvant des résonances... Alicia, collégienne 
apporte son résumé : « On a parlé de ce que vivaient les 
femmes à cette époque. Le monde a changé mais il y a 
encore des femmes qui se font battre... ». 

LES COLLÉGIENS EN RÉSIDENCE 

CRÉATIVE

Donner à tous les jeunes un accès à la culture, les 
sensibiliser à l’art sous toutes ses formes c’est l’objet 
des parcours d’éducation artistique et culturelle 

proposés en milieu scolaire et qui s'inscrivent dans le cadre 
d'un Pacte culturel. Dans le Trégor de nombreux projets 
sont déjà menés, à l’image de la résidence créative de la 
Cheap Cie au collège Ernest Renan de Minihy-Tréguier. 
Et d’autres vont voir le jour suite à la première édition du 
forum « Graines de culture » (voir ci-dessous).

EAC : UNE RÉFÉRENTE À L’AGGLO
Arrivée en tant que chargée de mission à l’édu-
cation artistique et culturelle (EAC) le 2 octobre 
dernier, Carole Boëtti est chargée de dérouler 
le plan d’action du Pacte Culturel signé le 18 
octobre entre l’Agglo, le Département, la Région 
et la DRAC. « L’éducation artistique et culturelle 
tout au long de la vie, est, avec la lecture publique, 
un axe du Pacte Culturel » explique-t-elle. « Le 
déploiement de l’EAC sur le territoire va consister 
à faciliter les initiatives des acteurs sur ce sujet 
des champs culturels, sociaux, médico-sociaux 
et éducatifs, porteurs de projets ou d’actions 
culturelles. Notre travail portera sur l’animation 
d’un réseau de professionnels autour de temps 
forts (comme le forum « Graines de culture »), de 
formation (comme une formation Pass culture 
pro pour les acteurs culturels le 14 février), d’ou-
tils, de temps d’interconnaissance et d’aide à 
l’ingénierie dans le montage de projets. Nous 

souhaitons approfondir la coopération avec les acteurs afin d’être au plus 
près des besoins des publics concernés. »
Un travail déjà balisé pour les scolaires. De nombreux projets tels que 
celui porté par le Théâtre de l’Arche en 2023 avec la Cheap Cie auprès 
des élèves du collège Ernest Renan, sont menés dans les établissements 
scolaires. Le travail va devoir être creusé au niveau du milieu social et 
socio-médical. « C’est un travail collaboratif, à la fois entre les acteurs 
locaux, et au sein du pacte, entre les quatre signataires, qui vont décider 
ensemble des orientations. » 

Anne Huonnic, artiste 
trégorroise, « raconte les 

gens d’ici. »

Le collège Ernest Renan 
sur les planches : de 
l’adrénaline et une 

expérience instructive. 

CULTURE  
LA CULTURE POUR TOUS

Hadennoù sevenadurel

2024

Les carnets de l’Éducation 
artistique & culturelle

lannion-tregor.com

EN BREF
LE PREMIER FORUM "GRAINES 

DE CULTURE" S'EST DÉROULÉ 

LE 17 JANVIER AU PÔLE 

PHOENIX DE PLEUMEUR-

BODOU. Il a réuni 61 
enseignants, de la 
maternelle au lycée et 
31 acteurs culturels du 
territoire (arts visuels, 
culture scientifique, 
patrimoine, spectacle 
vivant ainsi qu'une 
quarantaine d'élèves de 
l'Inseac Guingamp.
De quoi semer de beaux 
projets...FÉ
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ÉLÉSCOPE
HIROC’H WAR…

CULTURE  
LA CULTURE POUR TOUS

LE BUDGET  
2024 

DE L'AGGLO
D ’un montant global de 280 M€, le budget 

primitif 2024 de LTC fait face à l’inflation 
tout en maintenant une capacité à fi-
nancer les investissements prévus. Il se 
positionne dans la continuité des projets 
déjà lancés tout en intégrant aussi des 

études pour de nouveaux projets à mener dans les 
années futures. Ce dossier décode la composition d’un 
budget construit par l’Agglomération pour répondre aux 
nombreuses compétences qui sont les siennes et qui 
bénéficient à l’ensemble des habitants du territoire : 
développement économique, numérique et touris-
tique ; eau et assainissement ; gestion des déchets ; 
environnement ; habitat et urbanisme ; transports ; 
Maisons de services au public ; équipements sportifs 
et culturels d’intérêt communautaire, enseignement 
musical ; petite enfance ; enfance jeunesse ; action 
sociale etc.

ÉLÉSCOPE
HIROC’H WAR…
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ÉLÉSCOPE
HIROC’H WAR…

COMMENT EST COMPOSÉ  
LE BUDGET DE L'AGGLO ?

D’où vient l’argent ?

16,77 M€
CHARGES 
GÉNÉRALES
LIÉES AU 
FONCTIONNEMENT
DES SERVICES 

2,45 M€
BRETAGNE
TRÈS HAUT
DÉBIT

2,85 M€
PARC DES
ÉVÈNEMENTS 

1 M€
AIDES LIÉES
AU PROGRAMME
DE L’HABITAT

1,1 M€
AIDES 
ÉCONOMIQUES

1 M€
AIDES
À L’ENSEIGNEMENT

1 M€
AIDE AUX COMMUNES
POUR LEURS
INVESTISSEMENTS 

9,3 M€
AMÉNAGEMENT 
ET ENVIRONNEMENT

2,5 M€
ADMINISTRATION 

GÉNÉRALE

1,4 M€
CULTURE SPORT
ET JEUNESSE

24,82 M€
CHARGES 
DE PERSONNEL

22 M€
CHARGES 
COURANTES

19,35 M€     
REVERSEMENT 
DE FISCALITÉ
À L’ÉTAT ET 
AUX COMMUNES

1,7 M€
CHARGES
FINANCIÈRES

��
��
��
��
��
��
���
��
��
��
��
��
��



22,3 M€
FISCALITÉ
NATIONALE 
(TVA)

dont

17,92 M€
FISCALITÉ 
SPÉCIALISÉE 
TEOM ET GEMAPI

11 M€
FISCALITÉ DES 
ENTREPRISES

1,3 M €
FISCALITÉ 
DES MÉNAGES 

FISCALITÉ

63,4 M€

FONCTIONNEMENT 

93,4 M€

INVESTISSEMENT

40,4M€

PRODUITS DE L’EXPLOITATION
DES SERVICES

8,1M€

DOTATIONS DE L’ÉTAT
ET AUTRES SUBVENTIONS 

16,2M€

RECETTES
D’INVESTISSEMENT 

40,4M€

AUTRES

5,68M€

Où va l’argent ? 

���������������� 

133,8M€

dont dontV oté le 30 janvier par le conseil 
communautaire, le budget 
2024 de Lannion-Trégor 
Communauté s’élève à 280 
millions d’euros tous bud-

gets confondus : principal, autonomes 
et annexes. 

133,8 M€ POUR LE BUDGET PRINCIPAL
Par budget principal, on entend celui qui 
retrace toutes les activités de l'Agglo à 
l'exception de celles qui figurent dans un 
budget séparé. D’un montant de 133,8 M€, 
il comporte une partie fonctionnement 
(93,4 M€) incluant des charges à carac-
tère général, les charges de personnels, 
les charges financières, les charges de 
gestion courante (gaz, électricité...), etc. 
Et une partie investissement qui s’élève, 
pour cet exercice, à 40,4 M€. Parmi ces in-
vestissements figurent les dépenses liées 
à la poursuite de l’installation de la fibre 
(Bretagne très haut débit) ; les travaux dans 
différentes structures telles que le Parc des 
évènements, les espaces France services, 
les piscines... ; les aides économiques ; 
ou encore les aides liées au Programme 
local de l'habitat, l'une des priorités de 
LTC qui y consacrera une enveloppe de 
5,6 M€ sur deux ans. 

Quelles sont les recettes du budget prin-
cipal ? Elles émanent principalement de 
la fiscalité (pour 63,4 M€). Une fiscalité qui 
provient aussi bien de la TVA que de la fis-
calité des entreprises, des ménages (taxes 
foncière et d’habitation), ou de la fiscalité 
spécialisée à l’instar de la TEOM (taxe d’en-
lèvement des ordures ménagères) et de 
la Gemapi destinée à financer la gestion 
des milieux aquatiques et la prévention 
des inondations. Autres recettes, les dota-
tions de l’Etat et les subventions ainsi que 
les produits d’exploitation des services, 
c’est-à-dire, par exemple, les droits d’en-
trée aux piscines, aux salles de spectacles, 
à l’aquarium marin. Quant aux recettes 
d’investissement, elles sont constituées 
principalement de subventions, des dettes 
et emprunts et de la capacité d’autofinan-
cement. 

ET LES AUTRES BUDGETS ?
Les budgets annexes, distincts du budget 
principal mais votés par le conseil commu-
nautaire, sont établis pour des services 
locaux spécialisés. Pour LTC, c’est le cas de 
la voirie, de l’enseignement de la musique 
et des espaces d’activités, soit trois budgets 
annexes. Quant aux budgets autonomes, ils 
sont établis par des établissements publics 
gérant certains services et votés par les 
instances responsables de ceux-ci. Ainsi les 
budgets autonomes de LTC sont au nombre 
de sept : assainissement, immobilier locatif, 
eau potable, réseaux de chaleur, transports, 
abattoir communautaire et Service public 
d'assainissement non collectif (Spanc). 
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D’où vient l’argent ?

16,77 M€
CHARGES 
GÉNÉRALES
LIÉES AU 
FONCTIONNEMENT
DES SERVICES 

2,45 M€
BRETAGNE
TRÈS HAUT
DÉBIT

2,85 M€
PARC DES
ÉVÈNEMENTS 

1 M€
AIDES LIÉES
AU PROGRAMME
DE L’HABITAT

1,1 M€
AIDES 
ÉCONOMIQUES

1 M€
AIDES
À L’ENSEIGNEMENT

1 M€
AIDE AUX COMMUNES
POUR LEURS
INVESTISSEMENTS 

9,3 M€
AMÉNAGEMENT 
ET ENVIRONNEMENT

2,5 M€
ADMINISTRATION 

GÉNÉRALE

1,4 M€
CULTURE SPORT
ET JEUNESSE

24,82 M€
CHARGES 
DE PERSONNEL

22 M€
CHARGES 
COURANTES

19,35 M€     
REVERSEMENT 
DE FISCALITÉ
À L’ÉTAT ET 
AUX COMMUNES

1,7 M€
CHARGES
FINANCIÈRES
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22,3 M€
FISCALITÉ
NATIONALE 
(TVA)

dont

17,92 M€
FISCALITÉ 
SPÉCIALISÉE 
TEOM ET GEMAPI

11 M€
FISCALITÉ DES 
ENTREPRISES

1,3 M €
FISCALITÉ 
DES MÉNAGES 

FISCALITÉ

63,4 M€

FONCTIONNEMENT 

93,4 M€

INVESTISSEMENT

40,4M€

PRODUITS DE L’EXPLOITATION
DES SERVICES

8,1M€

DOTATIONS DE L’ÉTAT
ET AUTRES SUBVENTIONS 

16,2M€

RECETTES
D’INVESTISSEMENT 

40,4M€

AUTRES

5,68M€

Où va l’argent ? 

���������������� 

133,8M€

dont dont
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Continuer d’investir sur des sujets d’avenir c’est 
la ligne directrice de ce budget 2024 qui fait 
toujours la part belle à des chantiers concernant 
la vie quotidienne de l’ensemble des habitants du 
territoire à l’instar de celui de la fibre qui poursuit 
son déploiement ou de ceux consacrés au traitement 
des eaux usées et aux stations et ouvrages 
d'eau potable. Autre axe, celui du renforcement 
de l’attractivité du territoire où la dynamique 
économique se traduira cette année par l’ouverture 
de la Maison des entreprises sur l’espace Corinne 
Erhel. Enfin l’Agglo reste toujours fortement engagée 
sur le chemin de la transition énergétique.

UNE MAISON QUI FAVORISE L’ENTREPRISE

DES INVESTISSEMENTS 
2024 DANS LA 
CONTINUITÉ

L'ESPACE CORINNE ERHEL

UNE CHAUDIÈRE XL SUR 

Implantée sur le site 
de l’espace Corinne 

Erhel à Lannion, la Maison des entreprises prend place sur la façade est du bâtiment W. 
D’une superficie de 1 856 m², ce lieu relooké et fonctionnel a pour vocation d’accompagner 
les créateurs et repreneurs d’entreprises dans toutes leurs démarches. On y retrouvera 
non seulement l’ensemble des acteurs du conseil aux entreprises mais également un 
espace de coworking, des salles de réunion, de visio-conférence ainsi qu’une place de 
convivialité. Débutée en 2022, la première phase des travaux consacrés à la restructuration 
des locaux se termine et va être suivie par une seconde phase dédiée à l’étanchéité et 

la rénovation énergétique du site. « Cette 
dernière tranche de travaux va permettre 
d’améliorer le confort thermique des lieux », 
indique Caroline Cesar, du Bureau d’études 
bâtiments de LTC. Ces travaux complémen-
taires sont inscrits au budget 2024 pour un 
montant de 817 000 € ; L’ouverture de la 
Maison des entreprises est objectivée pour 
la fin de l'année.

Parmi les chantiers financés par le budget réseaux de chaleur, il 
en est un d’envergure : celui de la future chaufferie bois destinée 
à alimenter tous les bâtiments situés sur l’espace Corinne Erhel 
(Lannion), à l’exception des bâtiments neufs du groupe Nokia. Pour 
déterminer la puissance nécessaire, des compteurs de calories ont 
été posés l’hiver dernier sur les systèmes de chauffage existants. 
Résultat de ces relevés et des études préliminaires menées par le 
cabinet Exoceth, c’est une puissance d’1,8 MW qui sera nécessaire 
pour chauffer l’ensemble du site. La nouvelle chaudière, installée 
dans un bâtiment de 500 m², construit de façon à ce que les camions 
livrant le bois puissent y rentrer en marche arrière, sera ainsi la plus 
puissante du territoire. Si elle se substituera à l’actuelle chaudière 
gaz, cette dernière sera néanmoins conservée pour du secours 
ou de l’appoint. Les économies attendues sont conséquentes : en 
période de chauffe, la chaudière gaz consommait chaque mois 
35 000 m3, engendrant des factures mensuelles de 40 000 €. La 
bascule vers le système bois devrait abaisser la note de 30 % en plus 
de réduire les rejets de Co².  Concernant ce projet, sur un budget 
total prévisionnel de 2,7 M€, 400 000 € sont affectés à l’exercice 
2024. Le début des travaux, d’une durée de quatorze mois environ, 
est programmé à l’automne.
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Etudes en 2025

En étude

En travaux

En réceptions

Commercialisable
NB : Sur la seule commune de Lannion,
le déploiement fibre a été opéré par Orange 

ÉLÉSCOPE
HIROC’H WAR…

UNE MAISON QUI FAVORISE L’ENTREPRISE

DERNIÈRE LIGNE DROITE POUR LA FIBRE

Etat du déploiement

de la fibre Megalis

en février 2024

Organisé sous l’égide de Mégalis Bretagne le 
déploiement de la fibre vient de rentrer dans 
sa phase 3, à l’issue de laquelle, en 2026, 
tous les habitants de la région Bretagne 
auront accès à la fibre. Cette accessibilité à 
100 % des territoires bretons est le fait des 
collectivités qui se sont engagées dans la 
construction d’un réseau public de fibre 
optique en cofinançant l’opération intitulée 
Bretagne très haut débit. 

UN BUDGET TOTAL DE 22 M€
Lannion-Trégor Communauté consacre 
ainsi un budget total de 22 M€ à cette opé-
ration, dont 2,45 M€ en 2024. « Les travaux 
sont en cours ou terminés dans 80 % des 
communes du territoire, indique Auguste 
Bizouarn, chargé de mission numérique à 
LTC. Et, en ce qui concerne le Trégor, la phase 
3 concerne principalement les communes 
de la frange littorale. » 
Ce jeudi de janvier, les techniciens de l’en-
treprise pleumeuroise Antennes Bretagne 
Concept (mandatée par le groupement 
Axione Bouygues Energies Services, en 
charge de la construction du réseau) tra-
vaillent d’arrache-pied à l’Ile-grande. Tirant 
des lignes depuis une armoire fibre jusqu’à 
des boitiers, aériens ou souterrains selon la 
configuration des lieux, ces techniciens ont 

acquis leur savoir-faire sur le territoire. « J’ai 
suivi, il y a six ans, la formation d’installateur 
de réseaux télécommunications du Greta 
des Côtes-d’Armor, au lycée Le Dantec de 
Lannion », indique ainsi l’un d’entre eux, 
Samuel Cozanet, qui est désormais membre 
du jury d’examen de cette formation. 
Pour mémoire, chacun peut suivre l’avan-
cement des travaux dans sa zone sur le site 
de Mégalis Bretagne, et, dès qu’elle est en 
commercialisation, contacter son fournis-
seur d’accès internet pour demander son 
raccordement. 

d’infos : www.megalis.bretagne.bzh
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EN BREF
LE FINANCEMENT DES 

INVESTISSEMENTS mais aussi 
de la partie fonctionnement 
des budgets eau et 
assainissement est 
quasiment exclusivement 
assuré par la redevance 
que payent les usagers. 
L’importance des 
investissements en cours 
ainsi que la hausse des 
charges liée à l’inflation 
(principalement l’énergie) 
a ainsi entraîné une 
nouvelle hausse de la 
redevance. Le détail des 
tarifs 2024 par commune 
est consultable sur le site 
lannion-tregor.com, dans 
chacune des rubriques 
eau et assainissement. 
À noter aussi qu’une 
allocation eau d’un 
montant de 50 € est versée 
à tous les bénéficiaires de 
la Complémentaire santé 
solidarité.  

EAU POTABLE : PLUS DE 12M€ D'INVESTISSEMENTS

ASSAINISSEMENT : OÙ EN EST-ON ?

L’Agglo poursuit son plan pluriannuel d’in-
vestissement en assainissement collectif, 
lancé en 2022 pour 7 ans, et 22 M€ sont 
inscrits en 2024, dans la section investis-
sement du budget afférent. Le territoire 
compte 55 systèmes d’assainissement, 
qui comprennent les réseaux de récu-
pération des eaux usées et les stations 
d’épuration qui les traitent. Or, beaucoup 
de ces stations datent des années 1970 à 
1990 et sont à restructurer, rénover, voire 
à repenser. Trois programmes sont en 
cours concernant une vingtaine de sta-
tions et auxquels 12,2 M€ sont consacrés 
cette année. Un montant qui couvre aussi 
bien des études que la maîtrise d’œuvre 
ou les travaux. « Ce qu’il faut comprendre, 
c’est que le temps d’études est toujours très 
long, d’une part en raison des délais d’ob-
tention des autorisations ou d’instruction 
des procédures mais aussi car il nous faut 
collecter beaucoup de données préalables 
afin d’établir le meilleur scénario », explique 

Stéphane Guichard, directeur du service 
eau et assainissement de Lannion-Trégor 
Communauté. Des données qui doivent 
en particulier intégrer les eaux dites para-
sites (pluviales, en provenance des nappes 
ou encore marines). « Pour dimensionner 
les stations, on doit tenir compte de ces 
données sur plusieurs années et non pas 
uniquement de la population raccordée. » 
Ainsi, à Pleumeur-Bodou où existaient deux 
stations, l’une au bourg et l’autre à l’île 
grande, l’analyse des données a finalement 
induit la construction d’une unique station 
au bourg. La nouvelle station de Rospez 
a été mise en service en 2023 (budget : 
1,5 M€). Celle de Saint-Michel-en-Grève, 

Contrairement au secteur de l’assainis-
sement où on dénombre quasiment une 
station d‘épuration par commune, celui de 
l’eau potable comptabilise 11 stations de 
traitement, la gestion étant précédemment 
assurée par des syndicats qui couvraient 
plusieurs communes. Chaque année, 
sont effectuées des opérations de mise 
en conformité des réseaux comme, par 
exemple, actuellement à Perros-Guirec - 
avenue du Casino - où sont notamment 
remplacées des canalisations vieillissantes. 
Autre poste, les travaux sur les réservoirs 
d’eau autrement appelés châteaux d’eau. 
Il peut s’agir d’opérations de modernisa-
tion, grâce à l’installation d’équipements 
électroniques ou de travaux de génie ci-
vil : peinture, étanchéité... L’ensemble des 
investissements du budget eau potable 
représente ainsi plus de 8 M€. Seul pha-

sage budgétaire programmé en 2024, celui 
concernant la nouvelle usine de traite-
ment de Lannion. 647 000 € y sont affectés. 
« Cette somme concerne les études de sol, 
des acquisitions de terrain et une partie du 
réseau car on a une grosse canalisation 
à tirer du site de la future usine jusqu’au 
réseau existant de Lannion. C’est ce qui 
permettra, à terme d’alimenter Lannion en 
eau potable », indique Stéphane Guichard. 
Cette future usine, qui remplacera les deux 
existantes, sera implantée à Rospez, dans le 
secteur de Bois Thomas, près de l’Objèterie. 
Sa livraison est prévue fin 2026. 

après restructuration le sera au printemps. 
C’est la dernière ligne droite, côté travaux, 
pour les stations de La Roche-Jaudy, Plou-
nérin, Kerbabu (Trédrez-Locquémeau) et 
Trébeurden. À noter que cette dernière, 
dont le coût est de plus de 5 M€, intégrera 
un procédé technologique innovant de trai-
tement par boues biologiques granulaires. 
À Perros-Guirec, les travaux ont démarré 
en 2023. Quant à Lannion, les chantiers 
du poste de relèvement de Nod-Huel et 
de construction de la nouvelle station 
d’épuration dimensionnée pour 50 000 
équivalents-habitant et représentant un 
investissement estimé à plus de 20 M€, 
débuteront dans les mois à venir.
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Abaoe miz Gwengolo e kinnig Mireille 
Arnouat atalieroù e brezhoneg 
d’an dud e-barzh an AHDODoù e 

Bro-Dreger. « An darn vrasañ eus an anne-
zidi o doa klevet brezhoneg war barlenn o 
mamm ha yezh o c’halon eo. Bezañ kad da 
vrezhonegañ zo evite ur mod da skoulmañ 
liammoù sokial ha da vezañ en o bleud. 
Tud zo en o mesk o deus lavaret din e oa 
bet un drugar gante klevet, e-kerzh an 
atalieroù, e oa brezhonegerien er c’ham-
broù e-kichen ! » a zispleg ar vuhezourez, 
birvilh ganti. Skolaerez e oa bet e-pad 
37 vloaz ha stummerez evit an danvez 
kelennerien divyezhek. Ijinet he deus an 
atalieroù -se ha kinniget anezhe da Di 
ar Vro e Kawan. Gallet he deus kas an 
traoù da benn gant sikour Ti ar vro hag 
ar C’huzul-departamant, dre Kuzuliadeg 
an arc’hantaouerien he deus roet 5 000 € 
evit reiñ lañs d’an ober nevez-se. Evit Lan-
nuon-Treger Kumuniezh, a ro arc’hant da 
Di ar Vro, eo talvoudus an atalieroù-se 
abalamour m’int liammet ouzh he brastres 
evit ar brezhoneg, bet degemeret e 2020, 
diwar skouer strollegezhioù all. « Aozet 
eo ar brastres tro-dro da dri ahel, plas ar 
brezhoneg er vuhez foran, an treuzkas hag 
implij ar yezh war ar pemdez. Er mare-mañ 
emaomp o sevel ar bilañs, hag ur brastres 
nevez a ginnigfomp e 2024 gant oberoù 
fetis », eme Lena Corre, karget a gefridi 
evit ar brezhoneg evit LTK.

TUD A BEP SEURT E-MESK AN ANNEZIDI
« Abaoe miz Gwengolo ec’h an da welet 
15 framm, ur wech ar miz, ha degemeret 
e vin e 23 AHDOD adalek 2024. », a lavar 
Mireille Arnouat. E pep korn eus Bro-Dre-
ger emaint ha tud a bep seurt a vev enne. 
Tud zo a gomz brezhoneg a-viskoazh ha 
laouen e vezont o klevet hag o kaozeal o 
yezh. Tud all n’int ket brezhonegerien met 
deskiñ a reont e-pad an atalieroù, neuze e 
vez komzet brezhoneg ha galleg ingal, da 
bep hini da vezañ en e vleud. « Labourat a 

ran gant ar skipailhoù buheziñ, evel amañ 
gant Eric Faron-Baril (AHDOD ar C’havell 
e Trebeurden). Prientiñ a ran an atalieroù 
diwar-benn ur sujed bennak kement ha 
digoriñ ar gaoz hag e lakan an holl anne-
zidi da gemer perzh enni. A-wechoù eo ar 
skipailh buheziñ a ginnig ur sujed hag e 
labouromp asambles warnañ. »

DEGAS DA SOÑJ EUS MAREOÙ NEDELEG 
GWECHALL
Ar c’haozeadennoù zo ivez atalieroù evit 
lakaat memor an annezidi da labourat 
peogwir e c’hallont evel-se kontañ an eil 
re d’ar re all eñvorennoù eus o bugaleaj 
pe istorioù all liammet ouzh sujed an 
deiz. Neuze e oa bet dibabet Nedeleg, 
evel-just, evit atalier an 22 a viz Kerdu 
en AHDOD ar C’havell hag an annezidi o 
doa bet soñj eus ar pezh a c’hoarveze da 
vare Nedeleg pa oant bugale : kerzhet da 
vont da oferenn ar pellgent pe kaout un 
orañjezenn da neuze. Un ugent annezad 
bennak o doa kemeret perzh en atalier 
en deiz-se, ha berzh en doa graet forzh 
pegement ! Brav-tre an abadenn evit an 
annezidi : « Kaer eo ! N’eo ket alies e c’hal-
ler toullañ kaoz e brezhoneg. » Hag Auguste 
da lavaret : « Ur gwir blijadur eo komz ma 
yezh vamm. » Eliane : « Brav eo, komz a 
reer e-giz gwechall, e brezhoneg bepred. »
Pep hini a faot dezhañ distreiñ d’an atalier, 
sur ha neket marteze, ha setu François (86 
vloaz) o lavaret « Pegoulz e teufet da gomz 
brezhoneg ganin adarre ? » 

 
BREZHONEG EN 
AHDODOÙ 
DU BRETON DANS 
LES EHPAD

AHDOD : EHPAD
Yezh : langue, langage
Atalieroù : Ateliers
Annezad / Annezidi :
résident / résidents
Buhezourez (ar vuhezourez) :
animatrice
Stummerez : formatrice
Brastres : schéma
Treuzkas : transmission
Buheziñ : animer, animation
Eñvorennoù : souvenirs
Oferenn ar pellgent :
messe de minuit

LEXIQUE
Geriaoueg

RÉSUMÉ
Mireille Arnouat, après une 
carrière en tant qu’insti-
tutrice et actuellement 
formatrice en breton, pro-
pose depuis septembre, 
avec Ti Ar Vro des ateliers 
en breton dans les EHPAD 
du Trégor. Une fois par 
mois dans chacun des 23 
établissements concernés, 
elle retrouve une vingtaine 
de résidents, locuteurs ou 
non, et échange avec eux 
autour d’un thème, pour 
leur permettre de renouer 
avec cette langue, qui peut 
être leur langue maternelle. 
Vecteur de lien social, cette 
animation rencontre d’ores 
et déjà un franc succès. 
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LES GENS DU TRÉGOR
UD BRO-DREGER



AIDER 
LES AUTRES

ÊTE-À-TÊTE
PENN-OUZH-PENN

1956 NAISSANCE À GUINGAMP

1979 OBTIENT LE CAPES D’ANGLAIS

À L’UNIVERSITÉ D’ANGERS

DE 1980 À 2008 PROFESSEURE À LANNION

ET GUINGAMP

DE 2008 À 2019 PROFESSEURE EN TOURAINE

2019 A LA RETRAITE, S’INSTALLE À PERROS-

GUIREC ET S’ENGAGE À LA BANQUE 

ALIMENTAIRE DES CÔTES-D’ARMOR

MARYVONNE INTEM
BIOGRAPHIE



DEPUIS QU’ELLE EST À LA RETRAITE, MARYVONNE INTEM 
S’INVESTIT SANS COMPTER DANS PLUSIEURS ASSOCIATIONS 
HUMANITAIRES. ELLE EST L’UN DES MULTIPLES VISAGES DE LA 
BANQUE ALIMENTAIRE, GRÂCE À LAQUELLE 3 000 REPAS SONT 
DISTRIBUÉS CHAQUE JOUR DANS LES CÔTES-D’ARMOR.

Si elle a accepté de passer de l’ombre à 
lumière, c’est pour la bonne cause, celle 
de la Banque alimentaire (BA) où elle 

est bénévole aux côtés de tant d’autres : Marie-
Francine, Sylvie, Patrice, Claude, Françoise... ils 
sont une centaine à s’activer quotidiennement 
dans le vaste entrepôt et les bureaux de Lannion 
où la BA des Côtes-d’Armor a été créée en 1984 
(une antenne et un entrepôt existent désormais 
aussi à Saint-Brieuc). Chaque mardi et jeudi, dès 
8h30, Maryvonne Intem est à pied d’œuvre. Dès 
qu’un camion arrive avec les denrées collectées 
dans le Trégor et au- delà, c’est l’effervescence. 
Les caisses sont débarquées et immédiatement 
prises en charge par les équipes des trois pôles : 
frais, fruits et légumes et produits secs. Maryvonne 
s’active avec deux collègues au pôle frais, un petit 
local où la température est maintenue entre 6 et 
8 degrés : « Il faut qu’on fasse vite pour trier les 
produits par catégorie et date de péremption car 
les CCAS viennent dans la matinée les chercher 
pour les distribuer à leurs bénéficiaires. »  Pas le 
temps de discuter mais ça viendra après. « Quand 
on a terminé, vers 11h, on se retrouve au local 
café. On se pose pour bavarder. L’ambiance est 
très sympa et on rencontre des gens qu’on n’aurait 
pas eu l’occasion de connaitre autrement », se 
réjouit Maryvonne qui est par ailleurs en charge, 
lors des opérations nationales de collecte, de la 

coordination des volontaires au magasin Lidl de 
Saint-Marc, à Lannion. Tous les quinze jours, elle 
assure également la distribution des colis au CCAS 
de Perros-Guirec : « Parfois les gens nous parlent 
des difficultés qu’ils rencontrent. Il faut alors avoir 
une oreille attentive et adopter la bonne attitude. 
C’est très enrichissant. » Soutenir, rencontrer, créer 
des liens, sortir de chez soi et de sa zone de confort 
aussi..., chaque bénévole a ses motivations, ses 
convictions. « Quand je me suis retrouvée à la 
retraite, je pensais aller découvrir le monde mais 
je me suis dit qu’il fallait que je m’investisse pendant 
que j’étais encore en forme. » Et de l’énergie, elle 
en a à revendre ! Outre ses actions à la Banque 
alimentaire, elle est famille d’accueil pour Alpha, 
un jeune migrant guinéen accompagné par Cajma 
22 (Collectif d’aide aux jeunes migrants et leurs 
accompagnants) ; est aussi bénévole à l’association 
Lire et écrire ; se passionne pour l’orthographe ; 
suit des cours d’allemand... En bref, elle est très 
dynamique « Trop dynamique », sourit-elle. Et 
quel serait son message à ceux qui hésiteraient 
à s’engager : « Chacun doit savoir qu’il peut s’investir 
à la mesure de ses envies et de son temps. Et, à son 
niveau, apporter quelque chose aux autres. C’est 
une petite goutte dans l’océan mais faisons-le ! » 

d’infos : Pour rejoindre l’équipe des bénévoles de 
la Banque alimentaire, tél. 02 96 37 13 23

FÉ
V.

M
AR

S 
20

24
 | 

N
°3

8 
| 

21

© L’Oeil de Paco



Les biodéchets, ce sont tous les déchets alimentaires 
(épluchures, restes de repas), non alimentaires 
(essuie-tout, cartons bruns) et les déchets de jar-
din (tontes, feuilles mortes), composés à 100 % 
de matières organiques et donc biodégradables. 

Si côté usagers, il n'y a pas d'obligation de tri, depuis le 1er 
janvier, la loi impose aux collectivités de fournir à tous, une 
solution pour trier ses biodéchets. Le tour de la question 
avec François Prigent, conseiller communautaire délégué 
à la gestion des déchets.

Quelles actions l'Agglo va-t-elle proposer pour faciliter 
le tri des biodéchets ?
Les biodéchets représentent un tiers de nos ordures 
ménagères alors qu'ils sont composés à 60 % d'eau : 
c'est un vrai gâchis de les incinérer ! La loi Anti-gaspillage 
pour une économie circulaire impose donc de les trier à la 
source pour ensuite les valoriser. Mais trier ses biodéchets 
quand on habite en ville ou en appartement, ce n'est 
pas aussi facile que dans une maison individuelle avec 
jardin. L'Agglo va donc proposer, pour chaque situation, 
des solutions adaptées.

Beaucoup d'habitants trient déjà leurs biodéchets : 
qu'est-ce qui change pour eux ?
Rien ! Pour les habitations avec jardin, qui représentent 
80 % de la population de LTC, le compostage individuel 
reste la solution la plus adaptée. LTC en a déjà beaucoup 
vanté les mérites : depuis plus de 15 ans, 12 000 com-
posteurs ont été vendus. Dans les trois ans à venir, nul 
doute que ce chiffre continuera d'augmenter ! Et depuis 
2018, la Régie de quartiers de Lannion propose aussi le 
broyage des déchets verts à domicile.

Et pour les autres ?
C'est là qu'il va falloir impulser la démarche : nous devrons 
équiper certaines habitations collectives de composteurs 
partagés, soit à l'échelle d'un quartier ou directement 
en pied d'immeuble. LTC a recruté une maître-com-
posteur, Sandrine Pie, dont le rôle sera d'identifier les 
besoins, de sensibiliser et d'accompagner les habitants 
vers l'autonomie. La Régie de quartiers reste aussi un 
partenaire privilégié (lire encadré). Pour les centres-villes, 
où même le compostage partagé n'est pas envisageable, 
la collecte des biodéchets en points de regroupement 
va être testée à partir du 1er avril.

En quoi consiste cette expérimentation ?
Trois communes vont tester plusieurs solutions. À Tré-
beurden et dans le centre-ville de Lannion, des bornes en 
libre accès seront installées dans un premier temps. LTC 
fournira des kits de démarrage aux habitants volontaires 
(bio-seau, sacs kraft, guide de tri). Ces bornes seront 
réservées exclusivement aux particuliers, les déchets 
carnés sont autorisés. Complètement hermétiques, ces 
bacs seront fixés au sol et vidés régulièrement par les 
services de l'Agglo. Après six mois d'expérimentation, 
un bilan sera réalisé puis une centaine de bornes pour-
ront être déployées sur le territoire, dans les communes 
où cela sera judicieux. À Tonquédec et Trébeurden, le 
compostage sera également renforcé, car les espaces 
avec jardin sont nombreux.

Pourquoi un lancement au 1er avril et non au 1er janvier, 
comme la loi l'impose ?
La loi a été adoptée en février 2020, en pleine crise sani-
taire. LTC a lancé les appels d'offre quelques mois après 
pour une étude de faisabilité, mais toutes les agglomé-
rations ont fait de même. On s'est retrouvé en tension 
sur les approvisionnements comme pour les études. Et 
puis il y a les délais pour mobiliser les moyens humains, 
financiers, etc. Au final, le retard pris reste raisonnable. 

ENVIRONNEMENT  
TRIER SES 
BIODÉCHETS
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EN BREF

1,4 TONNE DE COQUILLAGES VIDES 

COLLECTÉS ! À l’occasion des 
fêtes de fin d'année, des 
contenants spécifiques ont été 
installés, pendant un mois, par 
l'Agglo, dans les déchèteries 
de Pleumeur-Bodou et Perros-
Guirec pour y collecter les 
coquillages vides (bigorneaux, 
bulots, huitres, Saint-Jacques...).
Cette opération a permis de 
détourner 1,4 tonne de déchets 
de coquillages, auparavant 
destinés à l’incinération. Un 
bilan éloquent qui traduit 
l’existence d’un gros potentiel 
de déchets à écarter des ordures 
ménagères. Si l'expérimentation 
est reconduite, le levier 
d'amélioration principal sera la 
sensibilisation aux consignes de 
tri car de nombreuses erreurs 
ont pu être constatées comme la 
présence de sacs plastiques ou de 
rince-doigts. Et après, que vont 
devenir ces coquilles ? Elles vont 
être transformées localement 
en amendement agricole qui 
sera réutilisé ensuite par les 
agriculteurs du territoire.

La Régie de quartiers de Lannion est un partenaire de 
longue date : c'est elle qui distribue les composteurs ache-
tés par les particuliers et informe sur leur utilisation. Elle 
propose aussi un service de broyage de déchets verts à 
domicile. Dans sa démarche de réduction et de valori-
sation des biodéchets, elle accompagne les structures 
collectives (écoles, résidences, professionnels) avec des 
solutions de compostage sur mesure. A Lannion, à la 
demande d'habitants, des aires de compostage collectif 
ont été mises en place dans plusieurs quartiers, avec des 
personnes référentes formées.) 

d’infos : regiedequartiers-lannion.fr, rubrique Animations & 
développement durable

« Une fois par mois, un café-compost permet de rencontrer 
les habitants des quartiers de Lannion et lever les 

réticences sur le compostage », indique Envel Le Troadec, 
responsable développement durable à la Régie.

LA RÉGIE DE QUARTIERS 
DANS LA RONDE

DÉFI ZÉRO DÉCHET :
2E ÉDITION !

Après le succès de la première édition, le Défi zéro déchet #2 a démarré 
mi-janvier. « Les résultats ont été très positifs, avec des marges de ré-
duction de déchets autour de 60 % pour les familles participantes ! », se 
réjouit Thomas Michel, responsable du service prévention des déchets. 
Les principaux leviers pour réduire le volume de sa poubelle restent les 
achats en vrac, la cuisine maison, la lutte contre le gaspillage alimentaire 
et le compostage. 

Un compost, ça se dégrade de lui-même. 
Pas de risque que ça déborde : même 
s'il n'est pas utilisé au jardin comme 
fertilisant, le compost se décompose 

naturellement, comme les branches et les 
feuilles dans une forêt.

SANDRINE ROUX
Responsable du service déchets
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COVOITURAGE  
KLAXIT DÉMÉNAGE 
SUR BLABLACAR 
DAILY

À partir du 1er avril, transférez votre 
compte Klaxit sur la nouvelle appli-
cation BlaBlaCar Daily. Vous pourrez 

ainsi continuer à covoiturer à tarif réduit. 
En effet, grâce au soutien financier de Lan-
nion-Trégor Communauté, les conducteurs 
reçoivent une compensation de 2 € à 3 € 
par trajet et par passager. Et les passagers 
bénéficient d'un tarif réduit de 0,50 € par 
trajet. Et cela pour tous les trajets au départ 
ou à l’arrivée de l’une des 57 communes 
du territoire de l’Agglo ! 

d’infos : lannion-tregor.com, rubrique 
Déplacements > Covoiturage

Au printemps dernier 
Tréguier et Plouaret 
avaient accueilli la  

Maison de l’alimentation 
itinérante, qui avait per-
mis, grâce à 12 ateliers, 29 
permanences et plus de 60 
actions, de sensibiliser 600 
personnes habitant le terri-
toire sur le « bien manger ». 
À travers son Projet alimen-
taire territorial, LTC mettait 
ainsi en avant son ambition 
de donner accès à tous à 
une alimentation saine, 
durable et locale. Un des 
volets du programme se 
focalise sur la population 
étudiante et notamment 
celle des élèves de l’Enssat 
(école d’ingénieurs de Lan-

nion). « L’objectif est de former, parmi les 
jeunes, des ambassadeurs du bien manger, 
qui pourront à leur tour former leurs cama-
rades et leur entourage, » explique Fabienne 
Dedidier, chargée de mission économie et 
filières agricoles à LTC. Ainsi, huit étudiants 
de l’Enssat se sont portés volontaires et ont 
participé à trois ateliers du 23 au 25 octobre 
2023 : un escape game « alimentation et 
bien être », un atelier jeux et débats et un 
atelier « cuisine simple et pas chère ». Un 
carnet d’adresses des bons plans, colla-
boratif, a aussi été mis à leur disposition. 
Alana Guéguéniat, étudiante en 2e année, 
fait partie des jeunes ayant participé aux 
ateliers. « C’est un sujet qui m’intéresse, mais 
au quotidien, on n’a pas trop le temps d’agir 
là-dessus. C’était un moyen de prendre le 
sujet en main, commente-t-elle. Les ateliers 
étaient intéressants. On a appris plein de 
chose, sur l’alimentation, les idées reçues 

ENSEIGNEMENT  
ÉTUDIANTS ET AMBASSADEURS 
DU BIEN MANGER

et comment avoir les bonnes infos. Mais l’atelier que j’ai 
préféré, c’est celui sur la cuisine. C’était le plus complet 
et celui qui me sert le plus au quotidien. Il y a des choses 
que j’essaye de mettre en place depuis. » Une association 
de l’Enssat, qui s’attache à améliorer le quotidien des 
étudiants, projette déjà d’organiser des ateliers avec les 
jeunes animateurs. « Ce sera l’occasion de partager ces 
connaissances avec le plus grand nombre. ». 

Ce jeudi de janvier, c’est jour d’atelier pour les quinze élèves de terminale en 
formation technicien menuisier agenceur au lycée Savina, à Tréguier. Un 
atelier consacré à leur « chef-d’œuvre », leur projet d’année qui sera évalué 

à l’oral pour le bac : construire des jeux en bois pour les résidents de l’Ehpad des 
Korrigans Penvénan. « C’est suite à l’initiative d’une ancienne élève du lycée, Océane 
Carteron, alors animatrice en formation dans cet Ehpad, que l’idée de construire des 
jeux en bois pour les résidents est née », expliquent les enseignants, Jérôme Callec et 
Stéphane Adamski.  Les apprentis menuisiers se sont emparés du sujet et ont chacun 
développé leur jeu à base de feuillus et résineux : Jules s’attaque à un Puissance 4, 
« de 1m20 de haut sur 1m40 de long. Il pourra être utilisé en intérieur ou en extérieur », 
précise-t-il. Orlane compose un puzzle Tetris : « Il y aura 17 pièces de couleur que les 
résidents vont peindre eux-même », indique-t-elle. Colin va agrandir un jeu d’échecs 
etc. L’enjeu de ces jeux est double. Travailler la motricité et la mobilité des personnes 
âgées d’une part et, d’autre part, pour les élèves mobiliser leurs apprentissages : 
modélisation sur ordinateur, prototypage, réalisation selon différentes techniques et 
aussi valorisation de leur jeu au sein de la mini entreprise fictive, intitulée Backwood, 
qu’ils ont créée l’an passé. Un projet boisé, original, généreux et intergénérationnel ! 

d’infos : comptes Instagram et TikTok backwood.menuiserie

FORMATION  
À CHACUN SON « CHEF-D’ŒUVRE » 
POUR L’EHPAD

La livraison des jeux, 
réalisés par les élèves de 
Savina, aux résidents de 

l’Ehpad est prévue à la fin 
du mois de mai.

VIDÉO
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Depuis le 16 décembre 2023, un pass annuel 
pour le Parc du Radôme est proposé à la 
vente permettant un accès illimité pendant 

un an à la Cité des Télécoms, au Planétarium de 
Bretagne et au Village Gaulois pour 69 €. Il est 
vendu à l'accueil des trois structures et égale-
ment dans les bureaux d'information touristique 
Bretagne Côte de Granit rose. Un cadeau idéal 
à offrir à l'occasion d'un anniversaire, de la fête 
des mères ou des pères par exemple. Vente aux 
dates et horaires d'ouverture propres à chacune 
des structures. Accès illimité sauf événementiels 
spécifiques.  

d’infos : parcduradome.com/nos-tarifs-en-un-clin-
doeil/#tarif-pass-annuel

COVOITURAGE  
KLAXIT DÉMÉNAGE 
SUR BLABLACAR 
DAILY

Abaoe ar 16 a viz Kerdu 2023 e c’haller 
prenañ ur pass bloaziek ha didermen evit 
Park ar Radom. Gantañ e c’haller mont da 

Gêr ar Pellgehentiñ, da Blanetariom Breizh ha da 
Gêriadenn ar C’halianed evit 69 €. Gwerzhet e vez 
e degemer an tri lec’h-se hag ivez e burevioù 
titouroù touristerezh Breizh Aod ar Vein Ruz. Ur 
prof a-feson eo evit un deiz-ha-bloaz, evit gouel 
ar mammoù pe gouel an tadoù da skouer. 
Gwerzhet e vez ar pass d’an deizioù ha d’an 
eurioù ma vez digor pep lec’hienn. Gallout a refet 
mont e-barzh ken alies ha ma karfet, nemet pa 
vo abadennoù digustum. 

gouzout hiroc’h : parcduradome.com/nos-tarifs-en-
un-clin-doeil/#tarif-pass-annuel

RÉGIME AVEC FIBRE
RETROUVEZ LES RÉPONSES DES MOTS FLÉCHÉS SUR WWW.LANNION-TREGOR.COM

LE TRÉGOR EN MOTS FLÉCHÉS
Mot à deviner en 9 lettres,  
ruisseau de Trégastel :

1            2            3           4            5           6            7            8            9
À deviner en 9 lettres
Ruisseau de Trégastel

CHRISTOPHE LEVERD

Auteur de 
"Tréguier 
autrefois

Possèdent Ruisseau de 
Pleumeur

Joli site à 
Plestin-les-

Grèves
Artère Pour une 

hésitation

Chaleur 
animale

Métro 
parisien

Terre hors 
d'eau

Le chlore au 
labo

Attache

Service 
gagnant

L'aluminium 
plus court

Colore

Surface 
agricole

Impropre

Longues 
périodes

Article 
espagnol

Hurlement Morceau

Ville du 
Vaucluse

Rayon

Article défini

Manoir de 
Langoat

Ville d'ici 
"Kermaria-…"

Coule dans le 
Trégor Ancien

CC LANNION TREGOR

Enferma

1

5

6

7

4

3

89

2

TOURISME  
LE PARC DU RADÔME 
EN ILLIMITÉ ! 
PARK AR RADOM 
DIDERMEN ! 
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À la mairie, ce mardi 16 janvier, Didier 
Rogard enchaîne les rendez-vous. 
« Pas le temps de s’ennuyer ! », sourit 

l’édile. Située à l’entrée de la presqu’île de 
Lézardrieux, Pleudaniel bénéficie d’une si-
tuation géographique intéressante. Proche 
de Tréguier, elle fait partie de l’aire d’attrac-
tion de Paimpol et se situe à moins de 30 
km de Lannion et de Guingamp. Décrite 
par le maire comme « calme », Pleudaniel 
se déploie le long du bras du Trieux. Sans 
compter le joli patrimoine constitué d’une 
église et de trois chapelles en état dont elle 
tire avantage. 

« UNE CERTAINE RIGUEUR BUDGÉTAIRE »
Natif sa commune, Didier Rogard, 57 ans, a 
commencé à participer à la politique locale 
dans la continuité de son engagement asso-
ciatif. En 1995, il rejoint donc le conseil mu-
nicipal, puis devient maire six ans plus tard. 
Lui qui ne s’était pas présenté en tant que 
tête de liste au départ, se retrouve premier 
magistrat par un concours de circonstances, 
et le demeure encore aujourd’hui. « Je me 
suis dit qu’avec une bonne équipe d’adjoints, 
on y arriverait. » Une activité qu’il couple avec 
la gestion d’une entreprise d’informatique, 
bureautique et électronique, jusqu’en 2021. 
« Les deux se gèrent de façon similaire, avec 
une certaine rigueur budgétaire », considère 
le quinquagénaire. 

RÉNOVATION DE LA SALLE DES FÊTES ET 
DU PATRIMOINE
Depuis 2008, le maire et son équipe portent 
une attention particulière à l’entretien du 
patrimoine. Ainsi, l’église a profité d’une cure 
de jouvence comprenant remise en état de 
la toiture et du clocher. Ils ont également 
opéré une réfection des 44 km de voirie et 
de la place de la mairie (117 118 €), avec 
végétalisation (4 400 €). Un autre chantier 
d’ampleur, la rénovation de la salle des 
fêtes, vient de s’achever. Toiture, plancher, 
sanitaires, extension de la cuisine... Quatre 
années et un budget de près de 400 000 € 
(dont 67 000 € de subventions) ont été néces-
saires. Désormais, se réjouit Didier Rogard, 
« la salle est très demandée le week-end ».

LE PROJET DE POUL-HURÉ AVANCE
Projet phare, dans les tuyaux depuis 2008, le 
futur lotissement de Poul-Huré vient de fran-
chir une étape décisive. En octobre, l’équipe 
municipale a obtenu le permis d’aménager, 
et depuis, « les demandes pour acheter se 
multiplient », constate Didier Rogard. À noter 
qu’il est désormais possible de pré-réserver 
l’un des 32 lots de cet éco-quartier en devenir. 
Sorte d’écrin de verdure, Poul-Huré s’éten-
dra sur une surface de 1,2 hectare, en partie 
boisée, et se structurera autour de chemi-
nements piétons. Il sera ouvert en priorité 
aux primo-accédants, et son coût est estimé 

Les demandes pour acheter 
dans le futur lotissement de 

Poul-Huré se multiplient. 
DIDIER ROGARD

Maire de Pleudaniel

autour de 600 000 €. Quant à la vente des 
terrains, elle est prévue courant avril. Cette 
construction devrait permettre d’accueillir 
de nouveaux habitants. Alors que, remarque 
l’édile, « il n’y a plus de maisons à vendre » 
sur la commune.

VERS UNE RÉNOVATION DU COMPLEXE 
SAINT-JO  
Dans les cartons également, la transforma-
tion de l’ancienne école privée, le complexe 
Saint-Jo. Les élus entendent faire appel à un 
architecte afin que le lieu, utilisé notamment 
comme salle associative, « devienne fonc-
tionnel à 100 % ». Peut-être, l’étage sera-t-il 
transformé en logements, soumet l’édile, qui 
dispose d’une enveloppe d’environ 200 000 € 
pour cette initiative. 

950
habitants ; 1 agence communale 
La Poste ; 1 cinquantaine de 
commerces dans les ZA ; 1 
cabinet avec 3 infirmières ; 1 
maison d’accueil petite enfance ; 
1 école primaire

EN PLEINE 
TRANSFORMATION

PLEUDANIEL
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À  Lannion, en novembre 2023, l'association Émeraude 
I.D, née sous l'appellation ARPTH (Reclassement pro-
fessionnel des travailleurs handicapés), fêtait ses 40 

ans. « Une fierté » pour son directeur Christophe Rochcongar, 
« pour ces projets construits avec tous les acteurs mobilisés 
pour fonder un modèle unique sur le territoire, alliant entre-
preneuriat inclusif, action sociale et médico-sociale ».
L’association, membre de l’économie sociale et solidaire, a 
en effet pour vocation de soutenir les personnes en difficulté 
sociale et/ou professionnelle et œuvre pour l’insertion pro-
fessionnelle des personnes en situation de handicap. Une 
aventure humaine au service du territoire regroupant l'action 
d'hommes et de femmes, comme le rappelle le président 
Jean-Jacques Monfort, « autour des valeurs du travail, de la 
solidarité, du respect de l'individu et de son environnement ».

UNE BELLE PROGRESSION
Si l'association a commencé par une petite production de 
fromage, elle s'est vite développée par le biais de nouveaux 
établissements et nouvelles activités. Après le centre de 
formation de secrétaire-comptable en 1984, les projets 
s’enchaînent : construction du centre de formation sur la 
zone de Pégase, ouverture du restaurant en 1987 avec 200 
couverts (550 aujourd'hui), naissance d'Émeraude création 

(atelier protégé) avec la fabrication de décoration marine : 
« ça marchait du tonnerre ! » confie le président.
Les années 90 sont tout aussi prolifiques avec la création 
du service espaces verts et du nettoyage, de la cafétéria, du 
CAT (Centre d'aide pour le travail), devenu ESAT (Établis-
sement et services d'aide pour le travail), de la SAPI, pour 
l'accueil des 14 -21 ans en difficultés sociales et familiales, 
entre autres initiatives.

1 MILLION DE COMPOSTEURS
2003 marque l'évolution de l'atelier de menuiserie avec la 
création de ce qui est devenu le produit phare : les compos-
teurs en bois. Une vraie réussite, puisque les 40 ans de la 
maison fêtent aussi le million de composteurs vendus. « Le 
premier fabricant en France avec 110  000 composteurs chaque 
année, auprès de 700 collectivités dans en France, avec l'Agglo 
comme premier client qui tout de suite a joué le jeu, détaille 
le directeur. Et une production toujours au taquet ! » Après 
la construction du nouveau bâtiment à Lannion en 2011, 
d'un centre de formation à Guingamp en 2013, Émeraude, 
« qui frôle les 300 employés », dixit Christophe Rochcongar, 
poursuit son développement avec notamment une station 
de compostage novatrice des biodéchets dédiée à la restau-
ration collective. 

d’infos : www.emeraude-id.fr

LANNION  
ÉMERAUDE I.D : 40 ANS 
AU SERVICE DES AUTRES 

PLUZUNET  
DÉBORAH GERMAIN, 
ARTISTE DE FÉÉRIES IMAGINAIRES

Arrivée du nord de la France il y a 
trois ans, Déborah Germain s'est 
installée à Pluzunet en 2023 dans 

une grande maison rénovée avec goût. 
Son atelier, sous les combles, est à peine 
installé. Cartons, machines à coudre, 
tissus et peintures s'y côtoient encore. 
Cette ancienne professeure d'arts plas-
tiques est venue au métier d'artiste au 
gré des aléas de la vie. « J'ai toujours 
créé des choses de mes mains, je dois 
tenir ça de mes grand-mères couturières. 
Je suis tombée malade et comme j'avais 
du temps, je me suis mise à créer pour 
moi, pour le plaisir », raconte-t-elle. Ses 
illustrations à la peinture se sont parées 
de matière, dentelles, collages, tissus 
qui créent du volume et de textes aussi. 
Elle s'est plongée dans la création de 
costumes, inspirée par les patrons his-
toriques et l'imaginaire féérique. « Tout 
naturellement, j'ai lié illustrations et cos-
tumes pour créer en trois dimensions des 
petites poupées d'art. »

UN PASSIONNANT TRAVAIL
DE RECHERCHE
Elle commence avec un bonhomme en fil 
de fer qui donne la forme générale, puis 
travaille le visage et les membres en pâte 
polymère. « C'est du modelage, une sculp-
ture que j'habille ensuite en suivant une 
mise en scène. » Les poupées sont coiffées 
de vrais cheveux ou de poils d'agneau du 
Tibet, des matériaux toujours naturels, 
souvent difficiles à trouver en France. Dé-
butant avec ses réalisations personnelles, 
Déborah Germain a commencé à rece-
voir des commandes pour des musées, 
voire des particuliers. Les expositions et 
les festivals lui ont permis de rencontrer 
d'autres artistes baignés dans le même 
monde féérique. « J'ai pu développer 
mon travail, participer à des projets col-
laboratifs et peu à peu passer à un statut 
professionnel. » Elle continue à créer des 
costumes, notamment historiques. « Je 
les travaille comme des œuvres d'art, des 
pièces uniques. Le travail de recherche est 

Déborah Germain avec une de ses 
poupées, Ophelia.

L’Emeraude Station, outil novateur 
permettant de traiter les biodéchets 

de 500 repas par jour, équipe déjà une 
vingtaine de sites.

toujours passionnant, cela me fait voya-
ger dans le temps et dans l'imaginaire. 
Je ne me ferme aucune porte, je finirais 
par m'ennuyer sinon ! », dit-elle en riant.

DE LA MAGIE ET DE LA POÉSIE
Son credo : faire rêver, offrir un petit 
moment de magie et de poésie. Et la 
transmission dans tout ça ? « L'ensei-
gnement était une vocation. Je retrouve 
la transmission dans les salons, quand je 
rencontre les visiteurs, c'est une dimension 
très importante pour moi. Je réfléchis aussi 
à mettre en place des stages. » Nul doute 
que Déborah saura là aussi trouver son 
public ! 

d’infos : www.facebook.com/Hesperie/
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PLESTIN-LES-GRÈVES  
FAIRE DU NEUF 
AVEC DU VIEUX

TRÉGROM  
UN CITY-STADE 
EN PROJET

PLEUMEUR-BODOU  
PLANÉTARIUM : 
EN ROUTE POUR DEMAIN !

LA ROCHE-JAUDY  
UNE AIRE DE JEUX 
POUR TOUTE LA FAMILLE

C hantier débuté fin 2021, la nouvelle Maison de l’enfance de Plestin-
les-Grèves a été réceptionnée en début d’année. « Nous avons fait 
le choix de réhabiliter l’ex-école maternelle, expliquent le directeur 

général des services, Gildas Lamandé, Hervé Le Bolc’h, directeur des 
services techniques, et Jacky le Glas, élu référent bâtiment à Plestin. 
On est fiers du rendu, qui nous a permis de préserver un bâtiment avec 
de très beaux volumes. C’est coûteux, mais c’est une réflexion à avoir 
pour préserver le foncier. » Il s’agit en effet d’une rénovation énergétique 
complète d’un bâtiment des années 50-60. « Pour ces projets, l’expertise 
des services de LTC (ici en assistance à maitrise d’ouvrage) est un vrai 
plus. » Ce gros chantier du début de la mandature permet de regrouper 
à la fois la Maison d’assistants maternels, les partenaires petite enfance 
et le centre de loisirs pour un budget de 700 000 €, financé à 57 % par 
les aides de la DSIL (Etat), de la Région, du Département et de la CAF. 

D epuis 1988, le Planétarium en met 
plein les yeux à ses visiteurs. Si son 
système de projection a évolué, 

le bâtiment est d’origine. « Le dôme, les 
fauteuils… toute l’enveloppe a 35 ans et le 
système de projection actuel est lui aussi 
obsolète », explique Agathe Candela, la di-
rectrice. Le 12 octobre dernier, le syndicat 
mixte qui gère l’établissement (partena-
riat entre le Département et LTC) a donc 
donné son feu vert pour réaliser, en 2024, 
une étude de faisabilité de rénovation. 
Dans un premier temps un diagnostic 
va être posé, portant tant sur le bâtiment 
en lui-même que sur la projection ainsi 
que sur la visite et les espaces, afin de 
faire émerger un scénario qui pourra être 
proposé aux financeurs. « L’objectif est 
d’améliorer la qualité de la projection et 
la circulation dans les espaces pour le vi-
siteur. Le Planétarium doit continuer de 
s’inscrire dans l’écosystème local de la 
culture scientifique. » 

A vec une commune dont la population augmente et 
rajeunit, le besoin d’infrastructures pour la jeunesse 
se fait sentir », explique le maire, Jean-François 

Le Bras, accompagné de son adjointe, Danielle Le Bou-
langer, et de Marie Hélène Mathieu, conseillère. Dans 
cette logique, Trégrom a été labélisée « Terre de jeux » 
afin de promouvoir le sport et de bénéficier de subven-
tions permettant de réaliser un projet. « Le choix d’un 
city-stade a émergé après avoir consulté les jeunes et 
avoir observé les infrastructures des autres communes. 
Il va être implanté sur les anciennes allées de boules, 
près de la salle des fêtes, et compléter le parc réalisé au 
bourg pour les plus petits (3/11 ans) ». Un projet budgété 
à 106  000 € comprenant la phase de terrassement qui 
sera assurée par le service voirie de LTC. 

P ermettre à une famille avec trois enfants d'âges 
différents de venir passer un moment récréatif. 
Comme un écran aux écrans. » Voici résumé par le 

maire de La Roche-Jaudy, Jean-Louis Even, la vocation 
de la nouvelle aire de jeux intergénérationnelle : pump 
track (piste avec bosses), jeux pour petits et grands (fi-
let d’escalade, échecs géants, babyfoot...), située près 
de la chapelle Saint-Antoine. « Un lieu choisi pour être 
central et facilement accessible via les voix douces et 
qui devrait ouvrir en avril », annonce le maire. L’aire sera 
fermée la nuit et protégée par la vidéo surveillance. Cette 
nouvelle offre familiale de loisirs à La Roche-Jaudy a 
bénéficié de nombreuses subventions : Etat (270 000 €), 
Région (100 000 €), Département (150 000 €) ainsi que 
LTC (60 000 €). Son coût total est de 1,2 M€ TTC. 
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PLEUMEUR-BODOU  
PLANÉTARIUM : 
EN ROUTE POUR DEMAIN !

LA ROCHE-JAUDY  
UNE AIRE DE JEUX 
POUR TOUTE LA FAMILLE

Le groupe Gouvernance Partagée & Respectueuse (GPR) 
comporte 19 élus communautaires sur 85 (soit 22 %). 
Force de proposition, attachée à la réussite du Trégor, 
nous approuvons la plupart des choix effectués par 
l’exécutif et nous questionnons la pertinence de quelques 
autres.

Ainsi, le conseil communautaire vient de valider la 6e 
augmentation du coût de construction du Parc des Évé-
nements. Depuis 2018, il a été multiplié par 2,4 : prévu 
à 6,4 M€ initialement, il coûtera finalement 15,1 M€ au 
contribuable… sans compter les charges de fonction-
nement !

PAROLE LIBRE DU GROUPE GOUVERNANCE PARTAGÉE ET RESPECTUEUSE (GPR)

Sur l’accès aux soins, GPR n’a de cesse de demander des prises de 
positions collectives fortes et de ne pas se résigner face à l’État. En 
2023, nous avons été moteur pour exiger des moyens suffisants pour 
les EHPAD. Nous soutenons indéfectiblement le comité de défense 
de l’hôpital et, début 2024, nous avons été à l’initiative d’une lettre 
au Préfet pour dénoncer l’insupportable détérioration de la situation.

Ce que GPR ne comprend pas, c’est le refus répété du Président de 
lui ouvrir les instances communautaires, sous prétexte de ne pas être 
d’accord sur tout. Le Trégor mériterait pourtant un peu de nuance.  

SYLVAIN CAMUS
pour le groupe Gouvernance partagée et respecteuse

Pour recevoir le public dans des 
conditions optimales, Lannion-Tré-
gor Communauté a mis en place 

un nouvel accueil dans le bâtiment A de 
son siège, à Lannion. La signalétique di-
rectionnelle extérieure a été retravaillée 
pour faciliter l’accès à ce bâtiment, par la 
rue Claude Chappe. Quant à l’ancienne 
entrée (bât. C), rue Édouard Branly, elle 
devient un accueil dédié aux partenaires 
et institutionnels.

PLUS GRAND ET PLUS FONCTIONNEL
Ce nouvel espace d’accueil du public 
comprend :
• un accueil principal 
• un accueil dédié pour les abonnés du 
service eau et assainissement
• un espace d’attente convivial
• deux salles de rendez-vous pour traiter 
des demandes plus complexes ou à ca-
ractère confidentiel
• un ordinateur en libre accès pour les dé-
marches en ligne (création de compte sur les 
espaces abonné, paiement de facture, etc.). 
Chaque usager se présentant à l’accueil dis-
posera d’un premier niveau d’information 
et pourra, si besoin, rencontrer un agent du 
service concerné par sa demande.

LA RÉGIE EAU ET ASSAINISSEMENT A 
DÉMÉNAGÉ AU SIÈGE
Jusqu’ici située à la Cité administrative 
de Kermaria, en centre-ville de Lannion, 
la régie eau et assainissement a rejoint 
le bâtiment A du siège. Elle dispose d’un 
accueil dédié pour les souscriptions 
d’abonnement, les demandes d’ouverture 
de compteur, le paiement des factures…

POUR VENIR EN BUS
Pour rejoindre le siège de Lannion-Trégor 
Communauté, les arrêts de bus les plus 
proches sont l’arrêt « IUT » (lignes A, C et E) 
et l’arrêt « LTC » (lignes F et 30). Pour prépa-
rer sereinement votre déplacement en bus, 
pensez à utiliser le calculateur d’itinéraire 
Korrigo www.korrigo.bzh (rentrez votre 
position et la destination « rue Chappe 
22300 Lannion »).

d’infos : www.lannion-tregor.com

Accueil physique : Bâtiment A - Rue Claude Chappe 
à Lannion - Tél. 02 96 05 09 00 
Mail : contact@lannion-tregor.com 
Ouvert du lundi au vendredi : 8h30 / 12h et 13h30 / 
17h30 (17h le vendredi).

SERVICES À LA POPULATION  
UN NOUVEL ESPACE 
POUR MIEUX VOUS ACCUEILLIR

L'AQUARIUM OUVRE SES 
PORTES
Depuis le 11 février, l'Aquarium 
marin de Trégastel a réouvert. 
Vous pouvez vous y rendre du 
mardi au dimanche, de 14h à 
17h30. À partir du 1er avril, le site 
sera ouvert de 10h à 18h, du mardi 
au dimanche (ouvert le lundi 
de Pâques). Cet été, nouveaux 
horaires.
+ D’INFOS :  WWW.AQUARIUM-

TREGASTEL.COM

STAGES DE NATATION
La piscine Ô Trégor de Tréguier 
propose des sessions de stage de 
natation durant les vacances de 
février : aisance, apprentissage et 
perfectionnement, il y en a pour 
tous les niveaux ! 
+ D’INFOS ET RÉSERVATION : 

02 96 92 36 31

INSCRIPTIONS EN 
CENTRES DE LOISIRS
Les vacances de février sont là ! 
Il est encore temps de s'inscrire 
dans les centres de loisirs pour 
profiter des activités et sorties 
concoctées par les équipes 
d'animation ! 
+ D’INFOS : WWW.LANNION-TREGOR.

COM > ENFANCE JEUNESSE
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DÈS LE 11 FÉV. 
PLANÉTARIUM - PLEUMEUR-BODOU

RÉOUVERTURE DU  
PLANÉTARIUM DE BRETAGNE
Après sa fermeture hivernale, le Plané-
tarium de Bretagne vous accueille pour 
cette saison 2024 consacrée à l’exploration 
spatiale. Retrouvez deux spectacles à 
15h et 16h et à partir du 25 février, un 
spectacle supplémentaire à 11h.
Ouverture 30 min avant le premier spectacle.

+ d’infos : planetarium-bretagne.bzh

Tout le programme sur conservatoire.lannion-tregor.com

DU 16 AU 29 FÉV.   
LANNION-TRÉGOR

JOURNÉES MONDIALES DES 
ZONES HUMIDES
L'occasion de sensibiliser le grand public 
aux rôles des zones humides et à l’impor-
tance de préserver ces milieux riches et 
sensibles. Ainsi, l'Agglo et la commune de 
Pleubian (Réserve naturelle du sillon de 
Talbert) proposent 9 sorties découverte 
gratuites, pendant les vacances scolaires. 
Une bonne idée pour découvrir en famille 
plusieurs sites naturels accompagnés de 
spécialistes.
Du 16 au 29 février, 9 sorties nature à Pleubian, Trébeurden, 
Plougrescant, Plounérin, Pouldouran et Plestin-les-
Grèves.

+ d’infos : lannion-tregor.com

21 FÉV.  
MAIRIE DE LANNION

ATELIER PLAN DE VALORISATION 
DE L’ARCHITECTURE ET DU 
PATRIMOINE
Cet atelier à destination des habitants 
sera l'occasion de comprendre la poli-
tique de protection et de valorisation du 
patrimoine mise en œuvre à Lannion. Sur 
la base de projets de travaux fictifs, les 
participants seront amenés à découvrir 
et à s'approprier le contenu du règlement 
du Site patrimonial remarquable (SPR).
Mercredi 21 février à la mairie de Lannion, de 18h30 à 20h30. 
Réservation : urbanisme@lannion.bzh ou 02 96 46 66 93.

+ d’infos : lannion-tregor.com

Depuis 1995, le service Archives du centre de ges-
tion des Côtes d’Armor intervient auprès des com-
munes pour le tri, le classement et l’éventuelle mise 
en valeur des archives. En plus de 25 ans, ce sont 
ainsi 348 fonds d’archives qui ont fait l’objet d’un 
classement, dont 215 fonds d’archives communales. 
Le total représente environ 14 kilomètres linéaires 
d’archives classées, parmi lesquelles le Trégor est 
très bien représenté. Pierre Yven, archiviste itiné-
rant au sein du Centre de gestion, a sélectionné 
dans ce fonds, des archives emblématiques, des 
trésors qui y sont conservés, représentant 29 des 
40 communes du territoire sur lesquelles le service 
est intervenu. De ce travail est né une exposition, « 
Trésor d’archives en Trégor » qui met en lumière à la 
fois l’œuvre des archivistes, mais aussi les pépites 
patrimoniales et historiques conservées dans les 
communes. A travers 20 panneaux commentés, met-
tant en lumières des archives historiques (datant 
d’avant 1983), cette exposition itinérante présente 
au grand public ce qui dort dans les archives de 
ses communes, de la plus grande à la plus petite.
Exposition en libre accès au siège de Lannion-Trégor 
communauté, sur les horaires d’accueil (du lundi au vendredi 
8h30-12h / 13h30-17h30 (17h le vendredi)

FÉV.MARS. LANNION

TRÉSOR D'ARCHIVES 
EN TRÉGOR
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DU 2 AU 17 MARS     
LANNION-TRÉGOR

QUINZAINE DE LA 
PARENTALITÉ
C'est autour du thème fédérateur "être 
bien en famille" que cette édition se dé-
roulera : conférences, ateliers et sorties 
seront organisées pour permettre aux 
familles de s'informer et de rencontrer 
les professionnels de la petite enfance 
et de l'enfance. Le temps-fort aura lieu 
samedi 16 mars avec un forum à Lannion 
et plein d'activités : lectures, parcours 
sensoriels, jeux, etc. 
Conférences, ateliers et animations. Samedi 16 mars : 
forum aux Ursulines à Lannion.

+ d’infos : lannion-tregor.com

6 -7 MARS  
LA ROCHE-JAUDY & PLEUMEUR-BODOU

JOURNÉE DES DROITS DE LA 
FEMME-ATELIERS D’AUTO- 
DÉFENSE
Dans le cadre de la Journée de la femme, 
des ateliers d'auto-défense sont organisés 
pour découvrir les techniques de défense, 
animés par une formatrice formée à la 
méthode Garance : Apprendre à recon-
naître les signaux, d’alarme, à chercher 
de l’aide, à poser et à protéger les limites 
de manière claire, verbalement ou physi-
quement, avec des jeux et des discussions.
Pour les jeunes filles de 10 à 12 ans, de 9h30 à 17h. Le 6 
mars à La Roche-Jaudy et le 7 mars à Pleumeur-Bodou. 
Contact et réservation auprès du CIAS au 06 07 03 19.

9 MARS  
LANNION-TRÉGOR

OUVERTURE DE LA PÊCHE 
Cartes de pêche et infos pratiques sont 
disponibles à l’accueil des bureaux d’in-
formation touristique du territoire. La 
team Léguer (Bassin versant, Offices de 
tourisme et AAPPMA) sera aussi présente 
au salon de la pêche de Carhaix les 17-18 
février pour présenter son programme 
d’animation tout au long de la saison.
Les services aux pêcheurs en Office de Tourisme : 
ventes des cartes de pêche, dépositaires des bagues 
migrateurs, kit du pêcheur (pochette regroupant toutes 
les informations pratiques) et la nouveauté 2024, les 
accès géolocalisés aux rives du Léguer et du Guic.

+ d’infos : bretagne-cotedegranitrose.com

LE CHAMP DE BATAILLE
« L’ennui avec les enfants, c’est qu’ils 
grandissent. C’est qu’un beau matin, 
sans prévenir, ils mettent des trainings, 
répondent par onomatopées et écoutent 
de la mauvaise musique (…) » Jérôme 
Colin, Denis Laujol et Thierry Hellin nous 
offrent un spectacle sur l’amour familial 
où les sentiments sont à vif, comme sur 
un champ de bataille. Un spectacle qui 
questionne la violence sociale, notam-
ment produite par l’école et la famille, 
mais qui n’est jamais dénué d’espérance 
car il est porté par une plume drôle et 
pleine de tendresse.
Samedi 30 mars à 20h30.

+ d’infos : arche-sillon.com

DU 29 MARS AU 30 JUIN    
COOPÉRATIVE DU PORT - LOCQUÉMEAU

EXPOSITION 
"AGIR DANS SON LIEU"
Suite au passage de la tempête Ciaran 
qui a mis le parc du Dourven sens des-
sus dessous, la Galerie du Dourven, fer-
mée au public, a choisit de délocaliser 
sa prochaine exposition à la Coopéra-
tive du port. Cette exposition collective 
s’intéresse aux liens qui existent entre 
les artistes et les paysans et paysannes. 
Avec les artistes Morgane Denzler, Kako 
& Stéphane Kenkle, Aurélie Olivier, Pascal 
Rivet, Damien Rouxel, Nicolas Tubéry et 
Julie Vacher.
 Vernissage vendredi 29 mars 2024 à 18h - Expo visible 
du mercredi au dimanche et jours fériés de 14h à 18h. 
Entrée libre.

+ d’infos : Facebook @galerie du dourven

5 AVR.  
PÔLE PHOENIX - PLEUMEUR-BODOU

TOURISME ET NUMÉRIQUE
« Tourisme et Numérique », en collabo-
ration avec Anticipa, accueillera cette 
année Philippe Gloaguen, créateur du 
Guide du Routard présent pour le lance-
ment de l’édition Côte de Granit Rose - 
Perros Guirec. L'après-midi, le Forum du 
tourisme proposera aux professionnels 
du tourisme de découvrir offres et nou-
veautés du territoire en présence de 70 
exposants représentants les structures 
de loisirs du Trégor.
De 10h à 17h, gratuit.

+ d’infos : bretagne-cotedegranitrose.com

DU 18 AU 21 MARS  
LANNION

UNE IDÉE POUR MON 
TERRITOIRE
LTC et PEPITE Bretagne organisent avec 
les différents établissements d’enseigne-
ment supérieur de Lannion, une action de 
sensibilisation à l’esprit d’entreprendre 
à travers ce challenge pluridisciplinaire 
dont l’enjeu est de résoudre une problé-
matique de territoire définie en amont 
pour la collectivité.
Lundi 18 mars : dévoilement de la problématique. Jeudi 
21 mars, challenge au lycée Le Dantec, entre les étudiants 
issus de différentes formations (IUT, Enssat, Lycées Felix 
Le Dantec et Bossuet).

22 & 23 MARS 
THÉÂTRE DE L'ARCHE - TRÉGUIER

OLYMPE LA REBELLE
Les élèves du Conservatoire du chœur de 
jeunes de Lannion travaillent sur l'opéra 
d'Isabelle Aboulker, "Olympe la Rebelle", 
tiré de la vie d'Olympe de Gouges et pro-
posent une restitution publique de ce 
travail, accompagnés d’une pianiste et de 
l'ensemble instrumental de Tréguier. Ils 
sont aussi assistés dans cette présentation 
par une artiste scénographe profession-
nelle, Fabienne Lallain. 
Théâtre de l'Arche de Tréguier, vendredi 22 mars à 18h30 
et samedi 23 mars à 17h, tout public. Entrée libre.

+ d’infos : conservatoire.lannion-tregor.com

30 MARS 
THÉÂTRE DE L'ARCHE - TRÉGUIER

EMPS LIBRE
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être bien être bien 
en familleen famille
bezañ en e jeu er fam

ilh
bezañ en e jeu er fam

ilh

retrouvez toutes les animations sur 
notre site lannion-tregor.com

Temps fort Temps fort sam. 16 marssam. 16 mars   
pôle phoenix, pleumeur-bodou

Quinzaine de laQuinzaine de la

parentalitéparentalité
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